
Un Front commun du 'Québec français' 
organise la résistance contre le bill 63
par Gilles Provost

Plus de cent associations de toute 
la province ont résolu en fin de se­
maine d’orchestrer systématique­
ment une semaine complète de ma­
nifestations pour empêcher l’As­
semblée nationale de consacrer 
dans une loi “les privilèges de la 
minorité anglophone du Québec."

Pour les 600 partiupants reunis à l’as­
semblée d’urgence nationale, il s’agissait 
d’une véntable ' veillée d’armes’’

Le patronat 
endosse 
le principe 
du bill

Le conseil du patronat du Québec a 
declare hier qu’il endosse dans ses 
grandes lignes les principes contenus au 
bill 63

Selon b confédération patronale, ce 
projet de loi tient compte de la réalité 
québécoise en établissant, d’une part, b 
primauté du français au Québec, tout en 
respectant, dautre part, les lois indi 
viduelles d’une minorité anglophone qui 
compte pour beaucoup dans l’ave­
nir culturel et économique du Québec, 
au Canada et en Amérique du Nord

Le conseil du patronat qui avait reje- 
te b semaine dernière toute forme d’u- 
nilinguisme français ou angbis au Que 
bec et préconisé une formule souple de

"Je suis fédéraliste, sans arrière- 
pensée. cartes sur table résolu à ce 
que les parties en cause respectent les 
règles du jeu ou les changent, s’il y a 
lieu, mais d’un commun accord "

C’est ainsi que M Cbude Wagner a 
défini samedi sa position à l’égard du 
problème constitutionnel devant quelque 
400 membres de l’Alliance de langue

Claude Wagner 
annoncerait 
sa candidature 
cette semaine

"Pour ma part j’estimerai avoir 
accompli un devoir impérieux d’hom­
me public si je contribue, même au ni­
veau le plus modeste, à perfectionner 
un régime de coibboration vivante entre 
un Etat, central qui ait les pouvoirs né­
cessaires à l’exercice de ses responsa­
bilités générales et un gouvernement du
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CITE DU VATICAN Beaucoup d’é­
vêques sont mécontents Par une déci­
sion venue "d’en-haut” le Synode prend 
fin aujourd'hui alors que le travail n’est 
pas terminé

Bien sûr, a la clôture ce midi, les 
grandes décisions auront été prises 
Mais là n’est pas le problème C’est que 
les pères ne pourront pas voter sur les 
amendements imodi) qu’il leur est tou­
jours loisible de présenter en votant sur 
une proposition principale

Or précisément ce matin les pères 
ont à voter sur treize questions impor­
tantes issues de b discussion du rap­
port Marty sur les relations entre les

WASHINGTON ( AFP> Le secrétaire 
d’Ebt M William Rogers a déclaré sa­
medi au court d'une conférence de pres­
se que les Etats-Unis espèrent que les 
negotiations avec’ l’Union soviétique 
sur le contrôle des armements nu­
cléaires stratégiques permettront d'a­
boutir à un traité qui conservera aux 
deux pays leurs positions rebtives 
présentes et qui comportera une possi­
bilité de contrôle

Le chef de b diplomatie américaine 
s'est adressé à b presse au département 
d’Etat peu après l'annonce à b Mai­
son-Blanche de l’ouverture de “con­
versations préliminaires" le 17 novembre 
prochain à Helsinki entre les Etats-Unis 
et l’URSS sur le problème des arme­
ments

Le secrétaire d'Etat a souligné que 
le but des conversations préliminaires

"La situation actuelle est d une extrê­
me gravité, a déebré au début M F -A 
Angers, président de b société Saint- 
Jean Baptiste de Montréal C'est une 
nouvelle babille des Pbines d’Abraham 
qui commence. Déjà les forces vouées 
à b défense des anglophones sont en pb- 
ce: le général Wolfe s’appelle Jean-Jac­
ques Bertrand ’

L’assemblée a décidé de tenter un 
dernier effort en convoquant M Jean- 
Jacques Bertrand et ses principaux mi­
nistres à un débat télévisé cet après- 
midi. à trois heures, au bureau du pre­
mier ministre, dans l’immeuble de l’Hy- 
droQuébec, à M ontréal

Comme il est bien possible que le gou­
vernement refuse la confronbtion. l’as­
semblée a aussi mis sur pied le Front 
du "Québec français” au sein duquel 
toutes les associations présentes orga­
niseront b résistance par tous les 
moyens Un comité de neuf membres a 
été élu pour organiser dans les plus 
brefs délais toutes les manifestations qui 
marqueront cette semaine

L’assemblée d’urgence nationale de 
samedi a aussi défini son idéologie et 
ses positions dans une décbration en qua­
tre points.

Les deux premiers affirment que la 
reconnaissance du droit des parents au 
choix de b bngue d’enseignement et b 
division des structures scobires sur 
une base linguistique équivalent à don­
ner à b bngue anglaise un statut juri­
dique égal à celui de b bngue françai­
se au Québec, consacrant ainsi dans 
les faits b situation privilégiée de l’an- 
gbis.

Troisièmement, le Front du Québec 
français affirme que l'Assemblée natio­
nale du Québec doit définir et soumet­
tre à b population une politique globa­
le de la bngue française avant de lé­
giférer sur b situation des minorités.

française B’Nai Brith réunis à l’hôtel 
Reine Elisabeth.

M Wagner a précisé sa pensée en 
ces termes: " entre l’avenir dans un 
ghetto économique et culturel ou l’ave­
nir au cordon ombilical d une autonté- 
mere, il y a certes, pour les Québé­
cois. une option plus rationnelle, plus 
rassurante.

”11 nous faut d'abord dépolitiser le 
débat, a-t-il poursuivi, et établir un dia­
logue ouvert et permanent entre le 
gouvernement du Quebec et celui d’Otta­
wa Qu’il y ait entre représentants du 
Quebec et les représentants d’Ottawa 
des rapports d’estime et d’amitié, nen 
de plus souhaitable. Mais qu’on me par­
donne de parler net. l’amitié n’est pas 
une doctrine: c'est une chance."

M Wagner a préconisé l’adoption de 
principes auxquels les Canadiens pour­
ront, indépendamment des contingences 
politiques et de leurs humeurs person­
nelles, confier le gouvernement de leurs 
pensées et de leurs actes

M Wagner s'en est pris ensuite aux 
tenants du statut particulier pour le 
Québec, doctrine qu'il a qualifiée de dou­
cereuse et de mortelle. Faisant allusion 
à un “technocrate québécois” qui adhé-
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conférences épiscopales et le Saint-Siè­
ge. Comme le veut le réglement ils vo­
teront par "placet ", “non pbcet” ou 
“pbcet juxb modum

Il est certain que bon nombre de pè­
res voteront par "pbcet juxb modum" 
car les treize questions qu’on leur pose 
demeurent, comme on le verra, assez 
vagues. Mais le Synode se terminera 
avant qu’ils aient voté sur les amende­
ments

Or eeb est contre le règlement in­
terne du Synode. L'article 39 du règle­
ment prévoit en effet que les amende­
ments sont recueillis par le secrébire. 
classés et imprimés, après quoi les

est avant tout, pour les deux pays, de 
procèdet à une "exploration’ des mé­
thodes qui devront être adoptées dans la 
discussion de fond et de se mettre d’ac­
cord sur b manière dont cette dernière 
sera abordée afin d’être fructueuse.

Les conversations préliminaires, 
selon le secrébire d’Ebt. devraient 
durer environ deux semaines à Helsinki 
Lors de ces conversations, les deux 
délégations devront se mettre d’accord 
sur l'ordre du jour des négociations 
proprement dites Leur tâche sera d'é­
liminer les débits qui encombreraient 
l’ouverture des discussions sur b 
subsbnee même du problème

Lors de ces entretiens en Finlande, 
b question du lieu où se dérouleront 
les conversations de fond sera exami­
née Pour des raisons de facilités de com­
munications. les Etats-Unis verraient

Enfin, à l'unanimité, les délégués ont 
exigé que l'Assemblée nationale pro­
clame l’unilinguisme français à tous 
les niveaux

Ces résolutions de principe ont exigé 
quelques heures de discussions bien 
que plusieurs membres de l’assemblée

membres du Synode expriment leur 
avis. “Ensuite on vote sur les amende­
ments par les formules "placet’’ et "non 
placet' et les amendements qui ont re­
cueilli la majorité des suffrages sont 
considérés comme approuvés par les 
pères"

Vendredi, le cardinal Marty de Paris 
a demandé au président du Synode ce 
qu’il allait advenir des amendements 
Normalement il aurait dû recevoir une 
réponse à l'assemblée du lendemain. Il 
n’en a pas eu

Un évêque des Antilles. Mgr Samuel 
Carter, est revenu à b charge le lende­
main Il a rappelé explicitement les

d’un oeil favorable que Vienne soit finale­
ment choisie, mais ils n’exduent pas que 
l'accord se fasse pour poursuivre dans 
la capible finlandaise, au-deb du sbde 
préliminaire, les négociations propre­
ment dites.

Pour les Américains, trois problèmes 
doivent figurer à l'ordre du jour d’un 
dialogue qui très rapidement sera relui 
de techniciens :

* 1 L'imposition d'un moratoire sur 
la construction et la mise en pbre des 
systèmes de missiles anti-missiles, 
baptisé “Sauvegarde” aux Etats-Unis 
et "Galoche en URSS 11 semble que 
l’URSS ait pris une serieuse avance sur 
les Ebts-U nis. en construisant autour do 
Moscou 67 rampes de lancement

La construction par le Pentagone 
d’une première tranche de deux bases
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aient jugé qu'il ne valait pas b peine de 
discuter encore sur les principes “quand 
le temps est à faction”, comme disait 
Raymond Lemieux, président de b Ligue 
pour l’intégration scolaire iLISi 

"D faut que l’on sente que le peuple 
québécois est derrière nous et non der-

points du règlement au sujet des amen­
dements. Puis il a conclu: "L'absence 
d'un vote sur les amendements signi­
fierait que le Synode serait encore moin­
dre qu’un organe consulbtif Mais b 
présidence n’a pas bronché.

En pratique, il semble que les amen­
dements seront tout simplement remis 
au pape qui décidera Ceb présente 
l'inconvénient suivant : une multitude d’a­
mendements possiblement contradictoi­
res peuvent être présentés Personne ne 
saura si les pères les approuvent ou non

Importance du vote

L'importance d'un vote sur les amen­
dements tient à ceci Les pères ont au- 
jourd hui à se prononcer sur la question 
suivante: "Pbit-il aux pères que le se- 
crébriat du Synode soit renforcé et ren­
du permanent en sorte qu’il puisse pré­
parer les travaux du Synode et mettre à 
exécution ses décisions après leur ap­
probation par le pape, que le secrébnat 
du Synode accomplisse sa tâche avec b 
coibboration de quelques évêques dési­
gnés par le Synode suivant des règles à 
ébblir, en sorte qu’il puisse devenir lui 
aussi (le secrébriat) un instrument de 
liaison entre les diverses réunions du 
Synode”.

D'une part, il est à peu près certain 
que les "modi’’ ou amendements vont 
porter sur "les règles à ébblir" pour 
la désignation des évêques à joindre au 
secrébnat D’autre part, comme nous le 
disait hier Mgr Alexandre Carter, prési­
dent de b Conférence catholique cana­
dienne. beaucoup d’évêques ne veulent 
pas quitter Rome sans qu'effectivement 
on ait élu res evêques au moins sous une 
formule provisoire.

On sait déjà que cette question du Sy­
node permanent est b question jugée b 
plus importante par b majorité dés pè­
res du Synode Ils y voient l’organe ac­
tuellement le plus apte pour réaliser en 
pratique b collégialité épiscopale II
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nere le gouvernement de Québec, dé- 
ebrait. M. Lemieux Depuis cinq ans. b 
société Saint-Jean-Baptiste demande l'u- 
mlinguisme à chaque congrès, les Ebts 
généraux du Canada français ont pris 
position en faveur de funilinguisme nous 
avons b population pour nous.”

BEYROUTH (AFP) La situation 
politique au Liban est maintenant domi­
née par b médiation du président Nas­
ser dans b crise.

Le Dr Noureddine Abssi. chef de 
l’Etat et du gouvernement de b Répu­
blique arabe syrienne, et le Dr Hassan 
Sabri el Kholy représentant personnel 
du président Nasser arrivé hier soir à 
Damas, venant d’Amman, ont conféré 
cette nuit pendant quatre heures au pabis 
présidentiel

Ont également assisté à cette réumon. 
le général Hafez Assad, membre du bu­
reau politique du parti baas et ministre 
de b Défense, le Dr Mousbfa Saved, 
ministre des Affaires étrangères en Sy­
rie, une délégation de b République 
arabe libyenne. M Yasser Arafat, pré­
sident du comité exécutif de l’Organi­
sation de libération palestinienne 1OLP1 
et leader du "Fatah ', et M Mamdouh 
Koubbah. ambassadeur d Egypte en Sy­
rie

On apprend de bonne source que les 
entretiens ont porté uniquement sur les 
derniers événements survenus au Liban 
entre l’armée libanaise et les fedayins. 
Les participants, ajoute-t-on de même 
source, se seraient montrés d'accord 
"sur b nécessité de soutenir sans ré­
serve b résistance palestinienne qui 
exprime b volonté du peuple et sa déter­
mination à libérer les tenitoires arabes 
occupés

On estime au Caire que b médiation 
du colonel Nasser pourrait aboutir à 
b convocation d’une conférence des 
chefs d'Etat arabes, tout au moins de 
ceux qui sont directement concernés 
par les événements du Liban Les di­
rigeants des organisations de résis­
tance palestinienne seraient invités à 
participer à cette réunion Avant d’en 
arriver là, il faudrait évidemment que 
b situation sur le terrain cesse de se 
détériorer. A l’exception de la Syrie, 
qui a pris une position en flèche, le ton 
a sensiblement baissé dans les pays ara­
bes.

Le gouvernement de la RAU estime 
que b crise libanaise est entrée dans 
une phase critique et que le moment est 
venu pour les Egyptiens de prendre des 
initiatives d’envergure afin d’éviter une 
éventuelle intervention étrangère C’est 
pourquoi le président Nasser a rendu 
public son deuxième message au presi­
dent libanais. Charles Hélou. et a de­
mandé à b presse du Caire d’annon­
cer b médiation de l’Egypte

Avant d’envoyer son représentant 
personnel à Amman et à Damas, le rais, 
de l'avis des observateurs, aurait obtenu 
un certain nombre de garanties du pré- 
sient Hélou. Le chef de l'Etat égyptien 
chercherait maintenant un assouplisse­
ment dans le camp oppose qui lui per­
mettrait d’établir une sorte de trêve, afin 
de préparer une conférence des chefs 
d’Etat Celle-ci serait consacrée aux 
problèmes de fond qui. de l’avis des au­
torités du Caire, débordent brgement le 
cadre des frontières du Liban et touchent 
finalement à l'ensemble du conflit du 
Moyen-Onent. On dit aussi que le chef 
de l’Etat égyptien aurait reçu l’appui des 
Soviétiques qui. selon les déclarations 
diffusées samedi par l’agence Tass esti­
ment "que personne ne saurait mieux 

ue les Etats arabes eux-mêmes, résou- 
re lesquestioas néesautourdu Liban ” 
On declare en outre, dans les milieux

Élections portugaises

LISBONNE (AFP) Le ministère por­
tugais de l’Intérieur a publié vers mi­
nuit hier soir un communique fournissant 
les résultats partiels des élections lé­
gistatives à cette heure Ces résultats 
ne concernent que la métropole et les 
Iles (Madère et Açores).

Union nationale 669,370 voix, opposi­
tion 73,920 voix

Les électeurs portugais ont ete nom­
breux à prendre part au scrutin des 
sixièmes élections légistatives organi­
sées au Portugal depuis b promulgation 
de b constitution, de 1933.

Sous un beau soleil, les électeurs se 
sont rendus en si grand nombre daas les 
bureaux de vote qu’ils ont été parfois 
contraints de faire b queue pendant plu­
sieurs heures avant de déposer leur bul­
letin dans l'ume

Pour la première fois, on notait, dans 
certains bureaux, b présence de "con-

‘ ‘ Dans le seul cas où toute b popula­
tion d'un temtoire a pu participer à un 
vrai référendum sur ce sujet, 76% de b 
popubtion de Saint-Léonard s’est pro­
noncée en faveur de notre position. Ce- 
b. on l'oublie trop souvent! L’avenir
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informés que b mission de bons offices 
du président Nasser serait vue d un bon 
oeil par les Etats-Unis. On assure mê­
me que Washington aurait invité un cer­
tain nombre de pays amis de ! Egypte 
à pousser le chef de l’Etat égyptien à 
offrir sa médiation dans b crise 

Ce petit sommet pourrait étudier les 
questions qui sont directement à l'ongi- 
ne des événements du Liban: étargis- 
sement. en prévision de l'hiver, du péri­
mètre octroyé dans le sud du pays aux 
guérilleros palestimeas. rapports entre 
l’armée libanaise et b résistance pa­
lestinienne

Accrochage 
à Tripoli: 
sept morts

BEYROUTH (AFP) On confirme 
de source autorisée libanaise que des 
pourparlers se dérouleront prochai­
nement au Caire à l'échelon le plus 
élevé entre les autorités militaires li­
banaises et 10 L P

Bien qu'il y ait un certain rapport 
entre b mission de M Hassan Sabri El 
Kholi. représentant personnel du prési­
dent Nasser et ces pourparlers, ceux-ci 
sont préparés depuis un certain temps 
déjà par l'intermediaire de l'ambassa­
deur de b République arabe unie à 
Beyrouth.

On ajoute de même source que de 
tels pourparlers réuniraient les re­
présentants des autontés militaires li­
banaises de l’O L P ainsi que le chef 
du commandement unifié arabe

Entre-temps, b tension demeure 
vive et des combats sporadigues se 
poursuivent

Tripoli où. un accrochage, tuer après- 
midi. a fait sept morts, reste le point 
chaud de b situation au Liban Partout 
ailleurs, la journée a été plutôt calme 

A Tripoli, b citadelle continue à être 
occupée par une cinquantaine d'"insur- 
gés". L’armée ne fait rien pour les en 
déloger, elle se borne à empêcher d’en­
trer et de sortir de l’édifice. La vieille 
ville reste aux mains des “extrémis­
tes" (communistes baassistes) Le cou­
vre-feu n’y est pas respecté et b foule 
déambule tranquillement dans les rues 

Le petit port de Mina, distant de quel­
ques milles, est ceinture par b gen­
darmerie, dont d'ailleurs le boucbge 
est très peu sévère L’essentiel se pas
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■ Le gouvernement provincial octroie 
une somme de $540.000.00 pour la mi 
se sur pied de la Centrale administra­
tive de la Confédération des Sports du 
Québec. (Nos informations en page 12)

trôleurs” désignés par l’opposition. Ja­
mais. jusqu’à maintenant, le gouverne­
ment portugais n'avait reconnu à l’oppo­
sition le droit de contrôler les opérations 
de vote Nulle part, semble-t-il, il n’y a 
eu de heurt entre les “contrôleurs” et 
les membres officiels du buréau et les 
difficultés qui ont parfois surgi ont été 
aplanies facilement et courtoisement

Les bureaux de vote ont été fermés à 
17 heures locales, mais le niveau excep­
tionnellement élevé de b participation a 
ralenti le dépouillement Pour le moment 
les résultats partiels que diffuse la radio 
indiquent que les candidats favorables au 
gouvernement bénéficient d’une avance 
considérable, aussi bien dans les circons- 
cnotions où les organisations présen­
taient une liste unique que dans celles où 
elles avaient présenté des listes sépa­
rées.

■ la météo
Généralement nuageu* 
avec pluie se changeant 
en neige Plus ftoid 40
al 45 LE DEVOIR

Fais ce que dois

La crise libanaise
La médiation de Nasser mènerait 
à un sommet des chefs d'État arabes

m à
ïS-

Deux policiers vérifient les papiers d’un individu qui a violé le couvre-feu 
imposé à Beyrouth, au Liban. Ce couvre-feu est l’une des mesures prises 
par les autorités pour inciter les dizaines de milliers de réfugiés palestiniens 
è ne pas se livrer à une escalade de la violence

(Téléphoto PA par câble de Beyrouth)

au synode des évêques
de l’envoyé spécial du DEVOIR, Jean-Pierre Proulx

Le synode prend fin sans avoir achevé sa tâche

Voir paga 2 Le patronat

Les tenants du statut 
particulier pèchent 
par naïveté (Wagner)

Premier tête-à-tête à Helsinki

L'URSS et les EU cherchent à 
stopper la course aux armements

Le parti de Salazarjouit 
d'une avance considérable

! !
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UN FRONT COMMUN
national du Quebec se decide cette se­
maine qu'on cesse de rêver en cou­
leurs’' Qu'on passe à l'action!''

C'est finalement lavis de François- 
Albert Angers qui l'a emporte quand il 
a fait remarquer que le fait de ne pas 
s'entendre sur les principes enlèverait 
de la force aux decisions de rassem­
blée De plus, "nos adversaires pour­
raient nous accuser de ne pas avoir été 
vraiment démocratiques", a-t-il souli­
gne Par ses nombreuses interventions. 
M Angers a d'ailleurs apporté beaucoup 
de materiel aux considérations idéologi­
ques

La Société Saint-Jean-Baptiste dé­
nonce la duplicité de ce bill 63 qui pré­
tend promouvoir la langue française, 
a-t-il du II proclame en fait l égalité 
de l’anglais Une seule chose y est 
établie clairement, c'est la Primauté 
du français comme langue seconde'" Se­
lon la loi. tout le monde devra connaître 
le français mais tout le monde pourra 
aussi continuer à ne pas le parler et à 
garder l'anglais comme langue d usage"

"L Assemblée nationale icest une 
cancature de la nommer comme celai 
s apprète à trahir les francophones en 
établissant une situation légale qui n'a 
jamais existé et que les anglophones n'a- 
vaient même jamais osé essayer de 
nous imposer

"Les juristes anglais eux-mêmes ont 
toujours affirmé que l'article 133 de l’ac­
te de 1 Amérique du Nord Britannique 
n'a jamais fait du français ou de l anglais 
les langues officielles au Canada sSniLs 
les droits confessionnels étaient garan­
tis; allons-nous accepter qu'on nous 
impose maintenant l'anglais comme 
langue officielle au même titre que le 
français0 "

' Nous assistons actueilement à 
l'union sacrée des deux grands partis 
provinciaux pour la défense des anglo­
phones Cest vraiment extraordinaire 
cqr jamais ils n ont été ainsi unis pour 
défendre les droits des Canadiens 
français”, i. . .) Le gouvernement se lie 
ainsi les mains et se met dans une 
position telle qu'il lui sera easuite im­
possible de prendre des mesures vrai­
ment efficaces pour assurer la prédo­
minance de la langue française".

line fois finies ces discussions, ras­
semblée s'est divisée quant aux moyens 
d'action eux-mêmes Les uns voulaient 
rester dans la légalité, les autres vou­

laient "descendre dans la rue". L'in­
tervention la plus marquante à ce sujet 
fut finalement celle de Michel Chartrand 
delaCSN

"J'appuie toute proposition visant 
â définir des moyens d'action. Je 
veux vivre dans un Québec français.

Point Nous parlerons anglais quand 
tes Anglais parleront français. Mais 
je m'oppose à toutes les manifesta­
tions violentes Je n’enverrai pas mes 
ouvriers se battre contre les policiers 
Nous, on n'a pas de mitraillettes, de 
gaz lacrymogènes ou d'hélicoptères . 
Je n'en veux pas aux policiers Quand 
ils m'arrêtent sans raison, c'est contre 
le ministre Rémi Paul que je suis en 
maudit '

‘‘Je suis d'accord pour tous les ras­
semblements pacifiques qu’on loue les 
salles les plus grandes possibles, et 
qu'on y reunisse tous les ouvriers pour 
manifester, d accord, mais pas dans la 
rue contre les policiers!"
“Qu'on s enlève aussi de l'idee cette 

vue de l'espnt que serait une grève 
générale: Cela prend du temps pour 
convaincre tout le monde . Les ou­
vriers se sentent responsables dans 
leur travail à certains niveaux On ne 
se met pas en grève comme ça! Si 
les étudiants veulent faire la grève, je 
les appuie Mais une grève generale, 
ça dure six heures et après cela, on 
continue à nous dire "merde"

Finalement les participants ont sim­
plement décidé de mettre sur pied le 
front du Québec français, d'en élire 
l'executif de neuf membres et de lui lais­
ser la responsabilité d’orgamser toutes 
les mesures de pression ai commen­
çant par un débat télévisé avec M J.-J 
Bertrand. M Cardinal, M Masse et M 
Tremblay

Les neuf membres choisis ont été M 
Angers iSSJB de Montréal). M Gilles 
Noiseux (Fédération des SSJB du Que­
bec), Mme Lise Chicoine-Coupal (CSNi, 
M Raymond Lemieux (LIS), le père 
Vincent Harvey (revue Maintenant), M 
Claude Lamy iCALIS de LU de Mtl 
M Gaston Miron (Syndicat des écrivains 
québécois) et M Emile Bessette (As­
sociation des professeurs de français» 
On a convenu de confier la nomination 
du dernier membre à la CEQ (Corpora­
tion des enseignants du Québec).

Plus de 100 associations étaient pré­
sentes et la liste en était très variée II 
y avait d abord un bon nombre de cellu­
les locales de la Société Saint-Jean-Bap­
tiste. de nombreux comités de citoyens, 
plusieurs associations d'enseignants 
ainsi que d'autres organismes aussi 
disparates que la CSN, les Pères du 
Très-Saint-Saerement, les Frères des 
écoles chrétiennes, le Mouvement laïc 
de langue française, le Parti québécois, 
les Chevaliers de l'indépendance. l'Asso­
ciation des parents catholiques et la Fé­
dération des omnipraticiens du Québec

Il est très difficile de juger de la re­
présentativité de plusieurs organismes 
Une liste de 82 associations qui avaient 
un représentant dûment mandaté a été 
remise aux journalistes. Certains noms 
revenaient cependant à deux reprises et.

après vérification, ils est avéré que cer 
laines de ces associations n avaient 
jamais délégué qui que ce soit pour par­
ler en leur nom

LE SYNODE
n'est donc pas surprenant qu’ils tiennent 
“â ne pas partir, comme plusieurs l'ont 
dit la semaine dernière, les mains vi­
des '

Les propositions

Voici d'autre part les douze autres pro­
positions sur lesquelles les pères doi­
vent se prononcer ce matin On demande 
aux pères s'il leur plaît

1. Que. à propos du principe de subsi­
diarité. on détermine mieux quelles sont 
les competences des évêques tant comme 
chefs d'Egüses particulières que comme 
membres d'une conférence épiscopale.

2 Que. étant toujours sauve la liberté 
qu'a le Souverain Pontife d'exercer seul 
son autorité universelle, les Synodes 
onentaux et les conférences épiscopales 
manifestent leur sollicitude à l'égard des 
problèmes les plus graves de l'Eglise 
tout entière en étant prêts à donner leur 
collaboration au pape, surtout pour la pré­
paration de documents concernant l'unité 
de la foi et la discipline: qu'à leur tour 
les Synodes onentaux et les conferences 
épiscopales, avant de publier leurs pro­
pres declarations, cherchent à connaître 
la pensée du pape;

3 Que l’on étudie les moyens pour éta­
blir une collaboration plus étroite entre 
les conférences, les patnarcats et les 
dicastères romains;

4 Que l'on établisse des échanges d'in­
formation entre le Saint-Siège et les con­
férences selon des modalités à détermi­
ner d'un commun accord :

5 Que le Saint-Siege, dans les ques­
tions particulières qui concernent la vie 
interne d'un diocèse ou d'une région, ne 
prenne pas de décision avant d'avoir en­
tendu l'évêque du lieu ou les responsa­
bles de la région:

» Notons à ce propos que les évêques 
veulent éviter par la des répétitions des 
affaires Illich ou autres du même genre).

6. Que le Saint-Siège communique ses 
décrets aux évêques d'abord avant de les 
envoyer à la presse et qu'on explique les 
raisons de ces décrets .

7. Que le Saint-Siège crée un organe 
de presse en diverses langues pour re­
cueillir les documents du siège apostoli­
que et ceux d'importance majeure des 
conférences et des Synodes orientaux;

8 Qu'on revise la structure du Synode 
pour la rendre plus apte 5 manifester la 
collégialité épiscopale;

9. (Cette proposition concerne le se­
crétariat permanent, nous l'avons déjà 
citee»:

10 Que le secrétariat permanent du 
Synode serve à la coordination des diver­
ses questions à traiter ou déjà traitées 
en assemblée en ce qui concerne les rap­
ports entre le Saint-Siège et les confé­
rences :

11 Que le Synode général se réunisse 
autant que possible à tous les deux ans.

RESTRUCTURATION
Suite de la page 4

• elle confierait la direc­
tion de ces écoles à deux ad- 
ministratioas multi-confession- 
nelles

Il semble donc qu un tel pro­
jet soit inconstitutionnel II se­
rait cependant possible à la lé­
gislature provinciale de ren­
dre unilingue français le systè­
me scolaire québécois, tout en 
respectant la scission entre 
Protestants et Catholiques

U n prétendu droit histonque, 
non protégé par le texte cons­
titutionnel de 1867 peut, en 
effet, être aboli par la Légis­
lature québécoise

Seules les écoles confes­
sionnelles sont protégées par 
l'article 93 de notre constitu­
tion les droits linguistiques 
n'y trouvent aucune protection 
legale La constitution cana­
dienne ne conféré aucun droit à 
des écoles anglaises pour les 
anglophones du Québec et. à 
plus forte raison pour les im­
migrants i9i

Cependant, plusieurs sou­
tiennent que "les écoles de 
langue anglaise sont, pour leur 
part, assurées des titres à 
1 existence qu on ne saurait 
songer aujourd'hui a contes­
ter" (10

Il se peut, en effet, qu une 
constante existence d'écoles 
anglophones donne à ces insti­
tutions un poids moral et ren­
de plus laborieuse la justifi­
cation de leur abolition pure et 
simple II n en demeure pas

moins que cette reconnaissan­
ce histonque ne pourrait blo­
quer la législature provinciale 
dans son désir de créer un 
système scolaire unilingue 

En effet, la toute-puissance 
des législatures provinciales, 
à lïnténeur de leurs compé­
tences respectives, est un des 
points cardinaux du droit cons­
titutionnel canadien (11> et 
tout droit ou privilège à moins 
d'être expressément protégé 
par la constitution canadienne, 
peut être aboli ou modifie par 
une législature compétente 

There are no rights pos­
sessed by the citizens of Ca­
nada which cannot be modified 
by either Parliament or the 
Legislatures..." (12).

it) Ottawa Separate School 
Trustees v Mackell. 1917 AC 
62

2 Hirsch v Protestant School 
Commissioner^ of Montreal. 1928 
A C 200 , „
iji 1841 4 & 5 \ ict eh 18» art 

11 1846 9 Viet eh 27 Art 26
Commissions scolaires dissidentes 
Art 23 Pouvoirs des corporations 
scolaires Art 42 Situation spé­
ciale pour Montreal et Québec.

(3) CB Sissons, Church ami
State in Canadian Education 
The Ryerson Press. Toronto. 1959. 
414 p. à la page 135 

»4i Abbé Lionel Groulx L’En­
seignement français au Canada. 
Librairie Granger Frères Limitée 
Montréal. 1934 à la page 246 

(5» Hirsch v Protestant School 
Commissioner of Montreal, 1928 
AC 200 a la page 201

6i ID a ta page 212
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Voir dans le même sens René 
Hurtubise, La confessionnalité de 
notre système scolaire et les ga­
ranties constitutionnelles 11962-63' 
65 R du Y 167 (à la page 172» 

Robert Senay. Le -en- des arti­
cle- 93 de 1’ Vi te de Y Amérique du 
Nord britannique 1867» et 22 de 
l'Acte duManitoba 
il963) 3R J T 197

(10» Le Devoir. 17 mai 1966 à 
la page 4

tll» Liquidators of theManüme 
Bank of Canada v The Receiver 
General of New Brunswick 1892 
A C 437 Florence Mining Ço v 
Cobalt Lake Mining Co 1908 18
O L R 275 à la page 279 

i12i Saumur v A G for Quebec 
1953 2 S.C.R 229

L P Audet et A Gauthier Le
système -eolaire du Québec. U- 
brairie Beauchemin. Montréal 
1967. 235 p.

'7» Ex parte Renaud »1873> 14 
N B R ■ Pugsley » 273 à la page 294 

(8) Précité
(9 Ottawa Separate School 

Trustees v Mackell 1917 A C. 62 
(à la page 69»

Le grand jour approche...

Seize ans la semaine prochaine 
. . . et pour célébrer cet événe­
ment, une réception au Reine 
Elizabeth. Nous nous occupons 
de tout: salle, rafraîchissements, 
gâteau d’anniversaire, service. 
Elle en rêve! Sa mère avait bien 
raison de nous confier l'organi­
sation de celte fête.

Si vous devez organiser une 
réception, une réunion ou un 
déjeuner, rappelez-vous: nous 
avons la réputation d’assurer 
le succès des plus importantes 
réceptions Alors, imaginez un 
peu ce que nous pouvons faire 
pour vous.

Peu importe le nombre dïnvilés, 
le Reine Elizabeth assure le 
succès de toutes vos réceptions. 
Composez 861-3511 et deman­
dez le directeur du service des 
banquets.

DÉCÈS

Notei »*p que le* avis 
de dec es doivent nous 
parvenir avant 6 OO p.m. 
heure de tombée.

DUCHCSNEAU A Sî L.rrL ’ ?5
•2&re 1969. est oécérié M Osw-vo Du- 
chesneju époux de Mafe,fe Cousineau 
^emeurar! 3 287 R vé-ry?» St-
Lambert Père de Mme veave Ffédé' h 
Hendy (Marthe Mme YvO't Chartrr'..1

I petits-enfants Les tunéra*Mes auront heu
I marc! Se 28 le comro' funèbre part ra des

! i St-Lamberr â 10 heures 50 pour se

ou le service sera célébré 11 h Et de iâ 
! au cimetfère de St-Lambert lieu de sépul­

ture Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation

FARMER v'. S?eA' - 8- -va* •
24 octob'*’ 1969 è ige de 81 on*, es» 
décédé. J O Farmer, époux en premières 
noces de Léa St Maurice et en secondes 

J noces de Ehane Langevm père de Lucille. 
Rolande (Mme C. LéceO Maurice P'v 
,ppe Thérèse (Mme C Dansere-ïu; Pau 

y ne (Mme M Legau • • Les (u'-'éra t---

bre partira tu salon j$ vallée No 107 
rue St'Anne à 3 heures 45 p m pour se

où ie service sera cé’Abré ) 4 h. p m 
Et de '.i au ometière tu même endroit 
' eu de séputtur» Parents et amis sont 
i.r és /assister s ins autre mv.-tat on.

HAMEL (Gaferieile). A Québec ■ 25
octobre 1969 à Âge 81 ans. est de— 
née Gabr'n e Dor.or épouse de *eu Os- 
car Hamel mèr* de Robert P-erre a» 
ire Jean et Francois Soeur de Mme Hen­
ri Tafbctf (Marguerite} et Chartes les f*j- 
”éra >ies auront beu mercredi le 29 L** 
convoi funèbre partira du Funérarium Lé 
p<ne Ltée No 300 cherrnn Ste-Foy â 8 heu 
res 45 pour se rendre à régies* Notr< 
Dam* du Chemin ou ie service se^-j célé­
bré à 9h Et de ‘à au orheLere Belmont 
'■eu de sépulture Parents et amis sont

VIAU (Dont) A Le'gueu.s 25 â i ige 
de 37 ans. est décédée Dons Mfchaud. 
épous* Pau‘« Vtau. C A Mère de Anne 
Marte L.se et Paul Les funérailles au 
ront beu mercredi Le convoi funèbre 
partira de la résidence funéraire f 
Darr.he et Ft's Ne 86 ouest rue St Chartes 
Longueuîl A ,1 heure 46 pour se rendre 
à i’égûse St-Amome ou ie service sera 
célébré à 2h ft de lé au cimetière de la 
Côte des-Ne*ges i<*u de sépulture Pa 
rents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation

CHEZ L.P.S.
VOUS AMÉLIOREZ 
VOTRE ANGLAIS 
BEAUCOUP PLUS VITE.
Demamtoz une démonstration gratuite.

Montréal, Place Bonaventure—878-2821 
Québec, 500, Grande Allée -529-0331

Ottawa a renoncé à légiférer 
sur la télévision scolaire

étant sauve la possibilité de convoquer 
des Synodes extraordinaires.

.12 Que les conférences et les Synodes 
onentaux puissent proposer des problè­
mes à étuoier au Synode

CLAUDE WAGNER
Québec qui ait les ressources et les pou­
voirs nécessaires à son plein épa­
nouissement"

En faisant cette déclaration samedi 
soir, au terme de la conférence qu’il 
prononçait au Reine Elizabeth. M Claude 
Wagner a de nouveau indiqué son in­
tention de se porter candidat à la di­
rection du Parti liberal du Québec Mais, 
contrairement à MM Laporte et Bou- 
rassa. le député de Verdun n'a pas jugé 
utile jusqu’ici de faire acte de candi­
dature

D semble que M Wagner ait préféré 
parler et agir de telle sorte que sa 
candidature finisse par s'imposer d’elle- 
méme et qu'elle ne devienne effective que 
le jour où nul n'entretiendra plus de 
doutes à ce sujet. D y a longtemps que 
les doutes se sont dissipes parmi les 
militants libéraux et dans le public

Aussi croit-on savoir que le “troi­
sième homme annoncera dès cette 
semaine qu'il bngue la direction du 
F*arti libéral au congrès de la mi- 
janvier Déjà, ses services de re­
cherches. de presse et de publicité 
sont en place

ACCROCHAGE
se en tractations entre M Rachid Kara- 
mé et le chef des “insurges”. M Rifai 
par l'intermediaire du préfet et des au­
torités religieuses

D'autre part les forces armees liba­
naises ont attaqué hier soir avec l'artil­
lerie et des mitrailleuses les bases d'El 
Fatah situées à Margayon. au sud du Li­
ban. a annoncé l'agence d’information du 
Moyen-Orient qui cite un porte-parole 
d’El Fatah.

STATUT PARTICULIER
rait récemment au parti de M. Léves­
que. il a fait remarquer que ce techno­
crate (M. Jacques Panzeaui n'avait ja­
mais caché le fond de sa pensee puis­
qu’il prévoyait un glissement graduel du 
statut particulierà unstatut encore’ plus 
particulier" et peut-être même à (in­
dépendance “Je n'accuse pas les tenants 
du statut particulier de duplicité, a dit 
le député de Verdun, je les accuse de 
naïveté parce que leur thèse ne peut 
mener, en logique, qu a la position du 
Parti québécois "

LE PATRONAT
bilinguisme bilatéral qui prévoit entre 
autres, la reconnaissance pratique du 
français comme langue courante de tra­
vail. se demande sérieusement cependant 
si une disposition du bill 63. celle qui 
prévoit que le système d'enseignement 
doit obligatoirement assurer une con­
naissance d'usage de la langue françai­
se à tout étudiant anglophone, sans con­
tre-partie pour les francophones, ne 
desservira pas les francophones eux- 
mêmes sur une longue période "

URSS-EU
de lancement n'a pas encore commencé 
Elle coûtera au minimum une douzaine 
de milliards de dollars, peut-être beau­
coup plus

2- Les Américains espèrent obtenir 
une décision conjointe de limiter la cons­
truction de superbombardiers interconti-

OTTAWA (Le Devoir) D se confir 
me dans les milieux autorisés du Secré­
tariat d'Etat que le gouvernement a re­
nonce à légiférer sur la télévision sco­
laire Plutôt que de soumettre à la Cham­
bre un projet de loi portant création d'u­
ne agence de télévision éducative, sem­
blable à celui qui est resté au feuilleton 
de la precedente session. M Gérard Pel­
leter fera prochainement aux Commu­
nes une déclaration énonçant la politi 
que du gouvernement à ce sujet 

Cette politique serait fondée, pour l'es­
sentiel. sur des ententes à conclure en 
tre le gouvernement central et les pro­
vinces; l'organisme de surveillance se­
rait le Conseil de la radio-télévision ca­
nadienne (CRTC) qui dispose déjà d'un 
reseau de bureaux a travers le Canada 

Le secrétaire d’Etat, après les entre­
tiens récents qu’il a eus avec les mem­
bres du Comité exécutif du Conseil des 
ministres de l'éduration. notamment sur 
la définition de la notion d'éducation, en 
serait venu à la conclusion qu'il ne se­
rait plus opportun de légiférer dans ce

Leadership libéral

M Jean Bienvenu, depute liberal de 
Matane à l'Assemblée législative, a dé­
claré en fin de semaine qu'il ne se por­
tera pas candidat à la direction libérale 
et qu il appuiera la candidature de M 
Pierre Laporte

Dans une déclaration remise à la pres­
se. le député de Matane reconnaît qu'il 
a été prié de briguer la succession de 
M Jean Lesage, qu'il a réfléchi à cette 
possibilité mais qu'il en est venu à la 
conclusion suivante “Je me trouve 
trop jeune à l'âge de 41 ans pour aspi­
rer à l’exercice de telles responsabili­
tés' Il ajoute qu'il ne possédé pas. à un 
degré suffisant. l'expérience de la vie 
et du parlementarisme et la connaissance 
de la chose publique en général pour 
accéder à de si hautes fonctions.

M Bienvenu n’est député que depuis 
1966
“Sans détours, je rends publie mon

nentaux et d'engins balistiques “offen­
sifs" à ogive nucléaire 

3- Ils souhaitent qu’un moratoire re­
tarde au moias la fabrication en série 
et la mise en place de l arme la plus 
destructrice des arsenaux américain et 
soviétique, le MIKV"

A L 'UQ Suite de la page 3

vailler ici, ce qui voudrait dire, en pra­
tique, qu'ils puissent travailler en fran­
çais”.

M Rivenn a rappelé aux anglophones 
qu’ils étaient de plus en plus portés à 
vivre en marge du reste du Québec, 
comme en témoigne leur hésitation à 
apprendre le français ou leur lenteur 
à s’intégrer dans la réforme scolaire 
du Québec. A cet égard, le collège Loyola 
est lui-même encore plus marginal 
puisqu'il chevauche sur l'enseignement 
collégial et universitaire.

domaine De plus, l'évolution des donnée* 
techniques et le perfectionnement des 
nouveaux modes de diffusion (onde UHF 
et VHF. câbles, etc ) feraient déjà ap^ 
paraître désuet le premier objet de loi

D’autre part, quelques provinces 
avaient manifesté leur opposition aux pro 
jets d’Ottawa, suggérant souvent d'autres 
voies. Enfin, le coût imposant des installa 
fions que le gouvernement central aurait 
dû prendre à sa charge en vertu du pre­
mier projet serait, suivant la nouvelle po 
Il tique, sensiblement réduit

Quelle que soit la formule éventuelle 
ment retenue, indique-t-on dans les mê­
mes milieux, les provinces n'auront pas 
davantage i autonsafion d’obtenir, pour 
elles-mêmes ou pour leurs agences, des 
permis de diffusion Sur ce point, la poli­
tique fédérale ne sera pas modifiée, pré 
cise-t-on

Mais, grâce aux nouvelles techniques 
de transmission, en particulier le câble 
des provinces pourraient fort bien orga­
niser un système de télévision éducati­
ve sans passer par les ondes

appui total a Pierre Laporte, non seule­
ment parce qu'il est le plus susceptible 
à mes yeux de redonner le pouvoir au 
Parti libéral (le pouvoir simplement 
pour le pouvoir ne me dit rien qui vail­
le). mais d'abord et avant tout parce que 
je le crois le meilleur homme pour cu­
muler la double fonction de chef des li­
béraux et chef des Québécois '

L’adhésion de M Bienvenu au camp 
de M Laporte est considérée comme si­
gnificative dans les milieux libéraux où 
le député de Matane a toujours ete re­
gardé comme un “protégé" ou un "fils 
spintuel" de M Lesage Or. en dépit 
de son officielle neutralité dans la cam­
pagne en cours, le chef démissionnaire 
est mal parvenu jusqu'ici à dissimuler la 
sympathie et l’appui qu'il accorde à M 
Robert Bourassa qui dans les heures 
difficiles, lui avait toujours été irré­
vocablement fidèle et loyal

LOYOLA
Suite de la page 3

jeudi dernier, par (intermédiaire du R 
P O'Neil, SJ et de M Dorrance. les 
autorités avaient offert au professeur 
Santhanam un contrat d'un an sous for­
me d une année sabbatique consacrée a 
des recherches (pour lesquelles il avait 
reçu une bourse du conseil des arts) la* 
collège s'engageait aussi â témoigner de 
la compétence de ce professeur, par 
écrit

Maintenant, par la bouche du père 
McGuigan. S J . le college nie avoir ja­
mais donné de mandat à oui que ce soit 
ou avoir jamais proposé de compromis 
De son côté pourtant. M Dorrance af­
firmerait lui-même le contraire dans un 
texte qui nous a été remis par les étu­
diants

M. Jean Bienvenu 
ne sera pas candidat

VOTRE VIE
peut changer complètement 

en trois mois et demi!
Un avertissement!

Vous vivez o une epoque ou beaucoup de 
changements se produisent rapidement. Les 
prochains trois mois et demi seront remplis 
d'occasions ù saisir et de problèmes a ré 
soudre. Certaines personnes seront chanceu­
ses, d'autres malchanceuses.

Des maintenant, vous pouvez profiter da­
vantage des bons comme des mauvais mo­
ments qui se présentent o vous

Savez-vous que si vous pensez, parlez et 
agissez avec plus de confiance en vous, 
vous pouvez réussir davantage, en amour 
comme en affaires? Oui! Vous le pouvez!
Croyez que vous le pouvez, et vous le ferez.

Voici tout ce que vous avez a faire: par­
ticipez au cours de culture humaine de 
L'Institut de Personnalité et mettez-le en pra­
tique tous les jours. C'est un cours unique 
ou monde encore dirigé par le président 
fondateur Jean-Guy Leboeuf l'auteur du fa­
meux volume.* "Arrêtez d'avoir peur! et 
croyez au succès"! dont le tirage a déjà 
atteint 60,000 exemplaires.

Il n'y a rien comme ce cours! De jour en 
jour, vous vous sentez plus sûr de vous, plus 
enthousiaste, plus décidé, plus sociable et 
plus persuasif! C'est le seul cours ou monde 
qui peut vous donner autant de confiance, 
si rapidement pour si longtemps. A chaque 
jour, vous en sentez les effets: vos pensées 
deviennent plus positives, vos poroles plus 
convaincantes, vos actions plus efficaces.

Dès maintenant, prenez la décision d'assis 
ter seul ou avec d'autres, â une démonstra­
tion gratuite, sa«s aucune obligation, ce soir 
ou demain soir ou l'un des autres soirs de 
lo semaine. C'est tout ce que vous avez à 
faire!

cl?
Pour devenir plus dynamique en pensées, en paroles et en actions

l’IMSTirUT DC PtRSOMM ALITÉ

Polou du Commette 1600 rue Berri, Suite 219. Montréal, P.Q Téléphone. 842-8186

Cette seule soirée fait presque des mira­
cles elle vous permet de trouver des idées 
nouvelles, d'acquérir déjà un plus grand 
calme, une nouvelle assurance, une nouvelle 
confiance. Essayez1 Croyez que vous pouvez 
réussir en affaires et en amour! Et vous 
réussirez! Notre cours va vous aider à croire 
en vous!

Si vous pensez que ce cours s'adresse seu 
lement aux instruits, aux timides, aux jeunes 
et aux riches, vous vous trompez! Il aide tou 
te personne (hommes ou femmes) de 18 a 
75 ans La seule condition requise est d avoir 
lambition de s'améliorer sans cesse pour 
réussir toujours de mieux en mieux.

C'est un cours serieux, dirigé par des pro­
fesseurs spécialisés, qui considèrent leur pro­
fession comme une vocation. C'est un cours 
pratique de 15 semaines, un seul soir par 
semaine, ne comportant aucun travail ù la 
maison. C'est un cours de qualité, recom 
mandé depuis 1954 par plus de 12,000 
gradués et plus de 100 compagnies, corn 
munautés et associations Cest un cours re 
connu dont les frais d'inscription sont tota­
lement déductibles du revenu imposable

Maintenant, posez vous la question! Etes 
vous toujours absolument sur de vous? Si 
non, prenez garde1 Pourquoi! Parce que 
l'échec vous menace. Vous êtes effraye par 
vos problèmes, vous n'avez pas confiance de 
pouvoir passer à trovers vos épreuves, vous 
ne vous pensez pas capable de saisir des 
occasions d'avancement, vous ne voyez pos 
que vous avez ce qu il faut pour réussir 
votre vie.

Alo's, faites attention! Vous savez que la 
chance passe rapidement et ne revient pas! 
Et si vous n étes pos prêt vous manquez le 
bateau, quand vous avez un urgent besoin 
de confiance en vous, il est trop tord; et non 
seulement vous ne réussissez pas, mois vous 
échouez,

Ce qui vous manque, c'est un elan, une 
piqûre, une étincelle. Ce cours peut vous 
le donner! C'est le seul cours au monde 
qui puisse vous donner autant de confiance, 
si rapidement, pour si longtemps

Alors, des maintenant profitez du cours 
de culture humaine de L'Institut de Person­
nalité de Jean-Guy Leboeuf! Décidez-vous 
aujourd'hui et vivez déjà avec plus de con 
fiance!

Pourquoi ne pas consacrer seulement une 
soirée de votre vie à en juger vous même 
!a méthode et les résultats? Soyez des nôtres 
venez assister û une démonstration gratuite 
ce soir ou demain soir ou l’un des autres 
soirs de la semaine, à 8 heures p m. à 
L'Institut de Personnalité au Palais du 
Commerce suite 219 (entrez par 1600 rue 
Berri et prenez l'ascenseur ou par le métro 
Station Beni-Demontigny. sortie Ontario). 
Demandez le nouveau dépliant gratuit en 
signalant 842-8186 et vivez déjà avec plus 
de confiance!
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Loyola: 
les étudiants 
débraient 
aujourd'hui
par Gilles Provost

Les 4 .000 étudiants du collège Loyola 
se mettront en greve aujourd'hui et 
mercredi pour protester contre l’atti­
tude de la direction du collège en­
vers un professeur du département de 
sciences Approuvée de justesse le 14 
octobre dernier apres que plus de 80'; 
des étudiants se fuient exprimés, la 
greve avait été suspendue pour être de 
nouveau vote hier midi

Cette grève a reçu l'appui de 25 des 
250 professeurs, selon des souries di­
gnes de foi Ces dermers auraient l'in­
tention de refuser de donner leurs cours. 
De plus une pétition circule actuelle­
ment parmi les enseignants pour 
appuyer la greve des étudiants Hier 
soir, on avait déjà amassé 80 signatu­
res. Ces signataires s'engagent à ne pas 
imposer de sanctions aux élèves qui 
participeraient à la grève et à remet­
tre à une date ultérieure tout examen 
qui aurait dû avoir heu ces jours-ci.

Cette crise qui agite le collège dure 
maintenant depuis le début de l'eté El­
le a commencé avec la décision du col­
lege de ne pas réengager deux profes­
seurs A cette question sétait greffé 
un conflit de juridiction et de démo­
cratisation quand le bureau des direc­
teurs (composé de 15 peres jésuites i 
avait impose son veto à une décision du 
sénat du collège

Depuis, la crise a piurn lentement 
jusqu'à ce que 10 des 28 membres du 
semât démissionnent pour protester con­
tre "la mauvaise volonté' de l'admims- 
’rat ion L'association canadienne des 
professeurs d université de son côté, a 
informé le public qu elle jugeait peu sa­
tisfaisantes et inacceptables les procé­
dures suivies pour apprécier la com­
petence du professeur Santhanam Elle 
mettait aussi en doute la validité des 
raisons invoquées par le collège et ré­
clamait un tribunal d arbitrage

De son côté, le collège a toujours re­
fuse un tribunal d'arbitrage Depuis 
la démission des dix membres du sé­
nat. cet organisme est aussi revenu sur 
sa décision et refuse maintenant de re­
considérer la question ("est dans ce 
contexte que la grève des etudiants avait 
été votée

Elle a été retardée jusqu'à mainte­
nant à cause d un compromis que l'ad­
ministration du collège avait proposé

Suite à la page 2
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Les ACEFpréconisent

Dans le mémoire sur l’habitation sub­
ventionnée que les associations coopéra­
tives d'économie familiale du Québec ont 
préparé à la demande du Groupe de tra­
vail de la Société d'habitation du Qué­
bec. l'Etat du Québec est invité à "ins­
taurer un programme d'allocation-lo­
gement jusqu'à la venue du revenu ga­
ranti".

U*s ACEF proposent une formule pour 
réduire à $100 les coûts mensuels du 
logement, mais elles- reconnaissent que 
meme en appliquant cette formule "il 
reste une partie importante de la popula­
tion qui se verra interdire l’accès aux 
associations coopératives si l'Etat du 
Québec ne met pas sur pied un pro­
gramme d’allocation-logement"

Cette allocation-logement, dans la 
pensée des ACEF devrait être cal­
culée de façon à permettre à tous les 
Québécois d'accéder aux associations 
coopératives d’habitation et d'assumer 
leur juste part des coûts totaux 
d'opération Elle est destinée à com­
bler la différence entre le paiement exi­
gé par l'association coopérative et le 
revenu cbsponible de l'éventuel coopé­
rai*, ur pour se loger"

Lallocation-logement, poursuit le 
mémoire, devrait être disponible à tou­
te personne qui en a besoin pour s'asso­
cier en coopérative. Elle devrait être 
calculée en fonction du budget de la

aujourd'hui
A compter d'aujourd'hui et jusqu'au 31 

octobre auront lieu à l'Ecole Polytechnique 
des journées d'information organisées par 
les departements de génie mimer et de génie 
géologique A 12h30 aujourd'hui, en B-316 
conférence sur l'administration minière 
donnée par M .laïques Beauehemin, c.r , 
president du Groupe minier Sullivan Sur 
demande, des groupes pourront visiter les 
deux départements le soir

•
A 09h 30. au Reine Elizabeth. M. Paul 

Allard, ministre des richesses naturelles, 
est conférencier au congrès annuel de 
l'Institut canadien du contrôle de la 
pollution

•
A lOh.30. a la mezzanine de 1 edifice 

de l'Hydro-Québec 75 boul Dorchester 
ouest, M. Uonel Boulet présentera aux 
journalistes le Conseil de la jeunesse scien­
tifique dont il est président 

•
A 12h.30, au salon ovale du Ritz-Cari 

ton. déjeuner de la Chambre de commerce 
française au Canada. Le conférencier 
M louis Armand, de l'Académie française, 
parlera de "L'Europe fonctionnelle”

•
A 12h 30. Me Claude Wagner, député de 

Verdun et candidat à la direction du Parti

libéral du Quebec, adressera la parole aux 
étudiants des universités sherbrookoises. 
au Club de Réforme de Sherbrooke. A 
18b 30, M Wagner sera conférencier au dîner 
du Club Richelieu, à l'hôtel Sherbrooke 
A 21h 00, il parlera devant les membres 
de T Association liberale, au Club de Re 
forme de Sherbrooke.

•
A 14h45. aux bureaux de Secours-Canair 

(sous-sol). 4795 ouest. Sainte-Catherine, 
conférence de presse de MM Stanlcs Burke 
d'tnterpax et Jack Grant de Seeours-Canair

•
De 19h.00 à 21h00 au salon du Centre 

national des arts, à Ottawa, lancement d'un 
ouvrage du frère Paul Gav. e.s.sp inti­
tule "Notre littérature Guide littéraire
du Canada français”.

•
A 20h 15, a la salle P>(10 de l'immeuble 

principal de l'U de M conférence
Albert-le-Grand donner par M. Jean
Pépin, directeur de recherche au Conseil 
national de la recherche scientifique

•
A 20h30, a l'hôtel Seaway Capri. 6445 

bout Décarie, allocution de Me Robert
Bourassa, depute de Mercier et candidat 
à la direction du Parti libéral du Québec 
devant les militants du comte de D'Arcv 
McGee

Les enseignants réclament 
la reprise des négociations

Un premier solitaire arrose les ruines laissées par l’incendie qui a ravagé 
hier le coeur du quartier commercial de Malton. en bordure nord-ouest de 
Toronto, tandis que des flammes d’une cinquantaine de pieds de hauteur 
continuent à jaillir d’une conduite de gaz naturel de 12 pouces de diamètre 
dont la rupture serait à l’origine du sinistre. L’incendie, qui fut combattu 
par 400 pompiers et volontaires, a causé la mort d’une femme de 75 ans, 
Mme Jean Perigoe, et occasionné des blessures plus ou moins graves à 
une vingtaine de personnes. Une douzaine de magasins et de bureaux d’af­
faires ont été détruits, de même qu'une vingtaine d'automobiles.

(Téléphoto PC)

L'allocation-logement 
jusqu'à la venue 
d'un revenu garanti

par Gilles Provost

Le conflit des enseignants vient de re­
bondir encore une fois En fin de semai­
ne, les délégués des 64 associations 
membres, réunis à Satnte-Foy, près de 
Québec ont rejeté un certain nombre 
des clauses que leurs négociateurs 
avaient acceptées

La CEQ a donc demandé à rencontrer 
la partie patronale de nouveau aujour­
d’hui pour obtenir des précisions et né­
gocier encore les questions qui restent 
litigieuses. Maigri- tous les espoirs 
qu’avait suscités l’annonce d’un accord 
entre les négociateurs, la semaine der­
nière. le conflit, vieux maintenant de 29 
mois, c’est donc pas encore réglé.

Pourtant M Lahberté. président de la 
CEQ. a affirme samedi que ’ nous appro­
chons de la fin de ce qui aura été une 
douloureuse expérience à tous les 
égards" Effectivement. La CEQ a adop­
té en fin de semaine une décision qui se­
ra de nature à hâter la signature d’une 
entente Elle n’attendra pas que tous les 
démissionnaires soient réengagés pour 
ratifier ou accepter.

Cette décision est cruciale parce que 
la CEQ s’était engagée formellement, 
au début de •l opération-démission. en 
mai dernier, à ne jamais accepter une 
convention qui ne prévoirait pas le réen­
gagement de tous les démissionnaires 
En fait, actuellement, presque personne 
n’est prêt à faire une grève sur cette 
question et certaines associations (Val- 
leyfield par exemple, ont déjà accepté 
de défrayer une bourse d’étude pour Tes 
démissionnaires que la commission 
scolaire n'a pas voulu réengager.

Evidemment, le président de la CEQ 
a souligné que les représentants d'asso­
ciations avaient tenu à confirmer quand 
même l'engagement qu'ils avaient pris à 
l'égard des démissionnaires, "les assu­
rant de toute la protection interne qu U 
serait nécessaire de donner le cas 
échéant."

Pour le moment, la CEQ s'en remet 
au mandataire spécial nommé par le

gouvernement, en la personne de Léo­
pold Garand ancien président de la 
CEQ et président du Conseil supérieur 
de l’éducation Elle continue à "miser 
sur son prestige et son autorité morale", 
tout en exprimant de nombreuses crain­
tes quant au pouvoir qu'ont les commis­
sions scolaires de refuser ses recom­
mandations

La réunion de la fin de semaine a aus­
si clairement défini que le conseil d’ad­
ministration pouvait maintenant juger 
seul de l’opportunité d’autoriser la si­
gnature de l'entente provinciale, s’il ne 
semblait pas nécessaire de convoquer 
une autre réunion

Ceci ne voudrait pas dire que la CEQ 
signerait elle-même au nom de toutes 
les associations membres fin effet, 
c’est chaque unité de base qui détient 
l’accréditation syndicale et qui seule, 
peut signer légalement la convention II 
devra donc y avoir des assemblées géné­
rales partout dans la province pour dé­
cider si oui ou non chaque association 
locale accepte de signer

Qu’amvera-t-il si une association lo­
cale refuse d’entériner l’aecoid provin­
cial’ Il est difficile de le prévoir Le 
gouvernement peut évidemment interve­
nir par la force comme à Chambly mais 
cela reviendrait à supprimer à toutes 
fins utiles les syndicats locaux auxquels 
il avait déjà enlevé le droit de négocier 
avec le bill 25

Enfin M I-ahberté a affirmé que la 
CEQ ne bisserait pas tomber les ensei­
gnants de Chambly et qu elle leur four­
nirait toute l aide dont ils pourraient 
avoir besoin, que ce soit sur le pbn lo­
cal ou autre D sembbit que la CEQ 
espère ainsi contrôler le mécontente­
ment croissant qui se manifeste dans 
toute b région du Richelieu

Il est maintenant de notoriété publi­
que que b CSN fait tout son possible 
pour attirer ces enseignants dans ses 
rangs et que cette idée ne déplairait pas 
a un bon nombre d’associations Quand 
le bateau coule

À l UQ, pas de diplôme 
sans une connaissance 
suffisante du français

"A l’université du Québec, nous ne 
décernerons pas de diplômes à des étu­
diants qui ne démontreront pas une maî­
trise suffisante du français”, a déclaré 
hier après-midi fen anglais) le pre­
sident de l'université du Québec. M 
Alphonse Riverin. aux diplômés du 
collège Loyola

"Les anglophones ont maintenant trois 
choix, leur a-t-il dit: soit fermer les 
yeux et continuer comme avant en pro­

fitant des avantages à court terme d une 
situation équivoque, soit tout abandonner 
en vous disant qu'il n'y a nen à faire, 
soit prendre le parti ferme et résolu 
de jouer un rôle positif dans le dé­
veloppement de b société québécoise" 

"Cette optique, dit M Riverin, si­
gnifie que les établissements scobires 
anglophones fassent en sorte que tous 
leurs diplômés soient en mesure de tra-

Suite a la page 2

famille et revisée régulièrement. Elle 
devrait s'appliquer aussi bien aux 
citoyens désireux de se chercher un 
logement sur le marché privé et le pb- 
fond permis par la Société d habitation 
du Québec en ce qui concerne le loyer 

qu elle est prête à subventionner en ce 
qu elle est prête à subventionner devrait 
être basé sur les moyens exigés par 
les associations coopératives dans une 
région donnée

Les allocations aux logements pour­
raient être administrées éventuellement 
par le ministère de b famille et du 
bien-être social, mais en attendant b 
réorganisation des allocations sociales, 
"nous croyons préférable qu'une com­
mission d'allocation-logement soit or­
ganisée au sein de b Société d'habita­
tion du Québec", lit-on dans le mémoi­
re

Le SCALP
QUEBEC (PC) Un réseau parallèle 

d information, semi-ebndestin et dans 
b légalité, vient d’être forme à Québec 
pour promouvoir b liberté de b presse

Cest ce qu ont annoncé des porte- 
parole des mouvements suivants: Ligue 
pour l'intégration scolaire (LIS). Mouve­
ment syndical politique, (MSP). Front 
de liberation scolaire. (FLSi. et le 
Sympathique comité d’action pour b li­
bération de b presse. (SCALP).

Tout ce qui 
bafouille,
bredouille,
jargouille,
charabiouille. 
est étranger à
Berlitz.

chez Berlitz, dès la première leçon, chez Berlitz, votre temps est précieux
vous parlerez la langue vivante répondant aux et vous apprenez à parler très vite la langue de 
besoins actuels de votre profession. 
chez Berlitz, pas de longs devoirs.
Chaque leçon est pratique et représente un 
pas vers l’avant.
chez Berlitz, il n’y a qu’un seul élève: 
vous. Avec un cours adapté à vos besoins 
personnels.

VIENT DE PARAITRE G
, [;ri.

votre choix: anglais, espagnol, allemand, 
italien...
Prenez rendez-vous pour une leçon gratuite et 
vous comprendrez pourquoi Berlitz, la plus 
ancienne école de langues au monde, est 
toujours la plus jeune et la plus efficace.

Beriitz
Près (ITm siècle d'avant-garde.
Montréal: 2055, rue Peel ou 50. Place Crémazie 288-3111 
St-Jean: 207, rue Richelieu 346-6100
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Verrons-nous une deuxième 
grève des hôpitaux?

On parle de plus en plus de grève possi­
ble. de grève generale, dans les hôpitaux 
du Québec d'ici quelques jours Pareille 
éventualité n'a rien de réjouissant

Il est vrai que les travailleurs syndiqués 
du secteur hospitaber verraient alors à as­
surer les services d urgence, mais le main­
tien de ces services n'est tout de même pas 
complètement rassurant Des accidents de 
parcours restent toujours possibles Au sur­
plus. il ne faut jamais oubber qu'une maladie, 
curable lorsque traitée à temps, peut deve­
nir incurable si on attend pour s'en occu­
per, qu elle ait atteint la phase d'urgence

Nous ne nions pas aux salariés des hô­
pitaux le droit à la grève La loi le leur don­
ne Et elle le leur donne en dépit des incon­
vénients graves que pareil arrêt de travail 
peut occasionner à l’ensemble de la popu­
lation

Il n'en reste pas moins oue l'exercice 
de ce droit doit être motivé par le redres­
sement de torts individuels qui ont une 
commune mesure avec les dures privations 
qu'on s'apprête à imposer aux contribua­
bles Nous soumettoas respectueusement que 
cette commune mesure n existe pas dans le 
contexte actuel et que. conséquemment, tout 
doit être mis en oeuvre pour éviter un arrêt 
de travail généralisé

Et quand nous disons que tout doit être 
mis en oeuvre, c'est aux syndicats surtout 
que nous nous adressons. Ce sont sûrement 
eux. et de loin, qui doivent assoupbr leurs 
positions dans le présent confbt

•
Il est facile de faire ici de la démagogie. 

Les salaires, dans le secteur hospitalier, 
sont généralement très bas. du moins par 
comparaison à plusieurs autres secteurs

A l'heure actuelle. 7.7'< des employés 
d hôpitaux gagnent $60 et moins par semai­
ne; 16 pour cent entre $60 et $65: 8.9 pour 
cent, entre $65 et $70; 13 pour cent, entre 
$70 et $75. etc En d'autres termes. 45 6 
pour cent de ces salariés, ou 38.000 sur 
84.000. ont un revenu hebdomadaire variant 
entre $59 et $75 pour 36 heures et quart 
de travail

Il y a plusieurs choses, cependant, à ne 
pas oubber à ce sujet. Premièrement, il 
s'agit d emplois non spéciahsés pour les­
quels les salaires sont souvent même infé­
rieurs dans l'entreprise privée II sagit 
d'emplois aussi qui sont mieux garantis 
qu'à peu près partout ailleurs et qui com­
portent des avantages sociaux souvent non 
négügeables

Mais, il y a plus Ce sont des salaires 
dont il faut parler au passé Ainsi, si l of- 
tre patronale était acceptée telle quelle, il 
y aurait une première hausse retroactive 
au 1er juillet 1968 et une autre qui entre­
rait en vigueur dans deux mois à peine, 
soit le 1er janvier 1970 A partir du 1er 
janvier 1970. il n’y aurait plus un seul sa­
laire en bas de $65 oar semaine Et ceux 
qui ne toucheraient qu’entre $65 et $70 re­
présenteraient tout au plus 3.4% de cette 
même main-d'oeuvre

Les mêmes améüoratjons seraient ap­
portées par le haut Présentement les grou­
pes de salariés situés entre $115 01 et $120. 
entre $120 01 et $125 et entre $125 et plus, 
représentent respectivement 0.7, 0 7 et 0 5 
pour cent des effectifs hospitaliers A par­
tir du 1er janvier prochain, ces propor­
tions passeraient à 6 6, 18 et 8 l pour 
cent La majorité gagnerait plus de $90 
par semaine

Il ne s'agit pas encore du pactole. 
Mais les autorités gouvernementales et 
hospitalières soutiennent, avec statistiques 
à l'appui, que leurs offres salariales se 
comparent avantageusement avec ce qui 
a été donné à toutes les autres catégories 
d employés du secteur public et para- 
public, au cours des récentes négociations, 
notamment aux fonctionnaires provinciaux 

Ceci vaut surtout pour les salaries qui, 
au sein des hôpitaux, sont commis aux 
écritures ou exercent des métiers qui n'ont 
rien à voir directement avec les soins hos­
pitaliers Pour ce qui est des soins hospi- 
tabers. par contre, les salaires offerts dans 
les hôpitaux du Québec se compareraient 
avantageusement, sauf, à certains égards 
pour les ganies-i\talades, à ceux qui sont 
en vigueur dans les hôpitaux de l’Ontario. 
D ailleurs, selon deux ou trois représen­
tants patronaux avec qui nous en avons 
causé, il serait facile de démontrer que. 
grosso modo, les salaires de tout le sec­
teur hospitaber québécois ne sont pas in­
férieurs à ceux qu'on retrouve en Ontario, 
même si la semaine de travail est généra­
lement plus courte chez nous que dans la 
province voisine.

Pour les gardes-malades, le salaire 
de base est légèrement plus élevé en Onta­
rio que chez nous, même si cette différence 
devient très minime quand on tient compte 
de la plus longue durée de la semaine de tra­
vail des gardes-malades ontariennes Par 
contre, l'offre patronale représente pour les 
gardes-malades québécoises un plan de car­
rière plus alléchant que celui qu'on retrouve 
chez les hôpitaux ontariens

Il reste un seul point de comparaison, 
croyons-nous, qui pourrait infirmer sérieu­
sement la thèse patronale. Ce point de com­
paraison. c’est l'Hydro-Québec. On pour­
rait trouver, pour des fonctions à peu 
près semblables, des salaires plus élevés 
à l'Hydro-Québec que ceux offerts, dans 
certains cas, aux employés d'hôpitaux. Nous 
doutons fort, cependant, que l'Hydro soit un

Eoint de comparaison parfaitement valable 
Hydro est bien davantage une industrie 

qu'un service, c’est même une industrie de 
pointe où les salaires ont toujours été parmi 
les plus élevés au Québec. Il est vrai que cet 
organisme relève du secteur pubüc, mais 
c’est plutôt par accident, il n'est pas finan­
cé directement à même les impôts des con­
tribuables. Cest une différence très nota­
ble dont il faut tenir compte.

•
La partie syndicale a généralement cher­

ché à justifier ses demandes en s'inspi­

rant des autres contrats déjà signés dans les 
secteurs pubüc et para-pubüc. A notre avis, 
cependant, les comparaisons qu elle a invo­
quées sont beaucoup moins convaincantes 
que celles qu’a uhtihsées la partie patro­
nale

Si on tient compte des rajustements ap­
portés par la partie patronale, le 29 sep­
tembre. à ses offres originales du 25 mars, 
c’est une augmentation globale de traitement 
de $146 milbons que toucheraient les em­
ployés d’hôpitaux pour la durée du contrat 
de trois ans II s'agit d'un accroissement 
de la masse salariale de l'ordre de près 
de 18 pour cent

Si l’on acceptait, par contre, les deman­
des syndicales, cette hausse serait presque 
doublée

Il faudrait être beaucoup plus versé en 
ces matières que nous le sommes pour 
trancher ce débat sans appel Mais il ne 
fait pas de doute, dans notre esprit, qu'à 
moins de confondre le gouvernement em­
ployeur avec le gouvernement redistribu­
teur de la richesse nationale, qu’à moins 
de confondre pobtique salariale et politique 
sociale, il faut reconnaître que le contrat 
offert aux employés d’hôpitaux n’est pas 
aussi déraisonnable qu'on voudrait le laisser 
croire

Et c'est ce qui nous amène à répéter ce 
que nous disions au début, à savoir que. dans 
ce contexte, c’est tout particuüèrement au 
syndicat de faire de substantielles conces­
sions si l’on veut éviter la grève. En d'au­
tres termes, celle-ci est inévitable à moins 
que la partie syndicale ne veuille réclamer 
autre chose que des révisions mineures 
dans le projet qui lui est soumis.

•
Si le syndicat voulait accepter pareille 

attitude, des pourparlers additionnels pour­
raient être fort utiles. On pourrait même 
songer à les engager sous la présidence d'un 
médiateur spécial. Il faudrait, par ailleurs, 
que la partie patronale cosse de quaüfier 
ses dernières offres de finales. Elle n'a 
sûrement pas la science infuse e* elle ne 
s’abaisserait nullement en reconnaissant 
qu elle a pu errer dans le salaire qu elle a 
fixé pour l'une ou l’autre des cent cinquan­
te catégories d'employés qu elle a à son ser­
vice.

Le seul espoir que nous puissions entre­
tenir d’éviter la grève réside dans cette re­
prise d'un dialogue honnête et serein La 
demande des syndicats de placer les hôpi­
taux sous tutelle n est pas du tout réaüste 
Le problème ne se pose plus comme en 
1966 Les hôpitaux forment aujourd'hui un 
groupe unifié; de plus, gouvernement et hô­
pitaux ont fait vraiment front commun à la 
table de négociation Le gouvernement ne 
saurait se désolidariser d’un partenaire 
avec lequel il a été constamment en com­
munion de pensée et de sentiment

Vincent PRINCE

POINT DE VUE

Une restructuration scolaire selon la langue 
serait-elle constitutionnelle ?
par PIERRE PATENAUDE

• L’auteur de cette opinion est professeur de droit 
constitutionnel à la faculté de droit de l’université 
de Sherbrooke. Même si tout indique que la restruc­
turation scolaire à Montréal se fera suivant une 
autre voie que celle qu'entrevoyait Me Patenaude 
quand il a rédigé son texte, l'opinion qu’on lira ci- 
dessous conserve son intérêt, ne serait-ce que par­
ce que le débat pourrait, au moment le plus impré­
vu, être relancé dans la direction d’une réorganisa­
tion des structures scolaires suivant la langue.

Pendant que la Commission 
Gendron cherche a déceler le 
mal qui ravage notre langue, 
le premier ministre du Que­
bec annonce que bientôt un 
nouveau système scolaire sera 
créé, basé sur l'appartenance 
linguistique, plutôt que sur la 
confessionnelle (NDLR allu­
sion. sans doute, au discours 
du Canadian Club)

D est de connaissance géné­
rale que la législature québé­
coise a juridiction exclusive 
dans le domaine de l'éduca­
tion Elle doit cependant res­
pecter les limites apportées à 
cette toute-puissance par l'ar­
ticle 93 de l Acte de l’Améri­
que du Nord britannique de 
1867

Cet article s'énonce com­
me suit
“Dans chaque province et 

pour chaque province, la lé­
gislature peut exclusivement 
édicter des lois sur renseigne­
ment. sous réserve et en con­
formité des dispositions sui­
vantes
“(1) Kien dans une telle lé­

gislation ne doit porter préju­
dice à un droit ou privilège 
que la loi, lors de l'Umon. 
attribue dans la province à une 
classe particulière de person­
nes quant aux écoles confes­
sionnelles; C . .)”

Les quatre paragraphes qui 
suivent, n'ayant pas d'effet sur 
le projet de restructuration 
scolaire, sont exclus de cet 
énoncé

D ressort de ce paragraphe 
premier que cette protection 
constitutionnelle ne concerne 
aucunement les minontés lin­
guistiques mais bien les grou­

pes religieux (1): il enlève aux 
législatures provinciales con­
cernées toute possibilité de 
diminution ou d'abolition des 
privilèges octroyés aux grou­
pes religieux, protestant et 
catholique, antérieurement a 
la Confédération

Un jugement 
du Conseil privé

Or. il appert que le Comité 
judiciaire du Conseil privé de 
Londres, examinant la situa­
tion scolaire du Québec au mo­
ment de la Confédération, a 
réaffirmé que protestants et 
catholiques romains avaient 
alors la propriété et le con­
trôle de systèmes scolaires 
distincts et que. partant, ce 
privilège ne pouvait subsé­
quemment être modifié ou abo­
li par une législature 12 i

L'histoire vient d’ailleurs 
appuyer cet arrêt de derniè­
re instance: sous l’Union, ca­
tholiques et protestants avaient 
acquis le privilège de dinger 
leurs propres écoles confes­
sionnelles dès 1848 (3): cette 
scission nous est affirmée par 
tous les historiens qui s’inté­
ressent à l’histoire scolaire du 
Québec
“The School Act of 1848 set 

the pattern for education in the 
Lower Province. Substantially 
it is the law of Quebec today 
It accepted the principle of 
dichotomy, the division being 
based on religion rather than 
on language Every little Que­
becer bom into the world alive 
was either a little Protestant 
or a little Catholic. For school 
purposes the several Protes­

tant bodies were lumped, and 
Protestant became synonymous 
with non-catholic The division 
was clear-cut in the cities of 
Montreal and Quebec They 
were given a special status 
Each city was to have two 
elected boards of school com­
missioners, one Catholic and 
one Protestant, each autono­
mous in its own schools as to 
taxation management and cur­
riculum " (3)

Lionel Groulx spécifie d ail­
leurs. dans son traité sur l’En 
seignement français au Cana­
da (4) que chaque communauté 
chrétienne avait la gestion des 
fonds publics octroyés à l'édu­
cation Trois sources alimen­
taient, vers 1850. les écoles 
confessionnelles: l'octroi lé­
gislatif, allocation annuelle de 
50.000 Louis répartie entre le 
Haut et le Bas-Canada au pro­
rata de leur population; la co­
tisation. taxe scolaire obliga­
toire à partir de 1846, levée 
par les commissaires ou syn­
dics sur toute propriété impo­
sable. jusqu’à concurrence de 
l'octroi législatif, la rétribu­
tion mensuelle, taxe supplé­
mentaire payée par les parents 
pour chaque enfant ayant at­
teint l’âge de la scoiairité.

De ce fait. Lord Cave du Co­
mité judiciaire du Conseil pri­
vé de Londres conclura que les 
deux privilèges accordés aux 
groupes religieux étaient une 
administration propre et un 
enseignement doctrinaire ap­
proprié

“Where a school is founded 
by a body of Protestants and 
is maintained by their contri­
butions and managed by Trust­
ees, appointed by them, where 
its teachers are chosen by 
those trustees after examina­
tion by a Protestant Board of 
Examiners, where its reli­
gious books are selected by the 
Protestant minister and ad­
mission to the schools is con­
fined (except by favour» to the 
children of Protestant parents.

it would be affectation to call 
that school anything but de­
nominational school: and the 
same is equally true of like 
dissentient school under Ro­
man Catholic control ' (5» (. . .)
“It appears to their Lord- 

ships that the provisions for 
the management and control 
of the schools by persons of a 
particular religious persua­
sion set upon them a denomi­
national stamps which could 
not be effaced by the atten­
dance of a certain number of 
children of a divergent faith 
The Roman Catholics in Mont­
real or Quebec formed a class 
of persons who had the right 
and privilege of having their 
schools controlled and manag­
ed by Commissioners of that 
religious persuasion and their 
teachers examined by Examin­
ers of the same persuasion; 
and like privileges belonged to 
the Protestants of each city 
with regard to the schools 
controlled by the Protestant 
Board of Commissioners" (6)

L’article 93 de notre cons­
titution nous force donc à res­
pecter ces deux caractéristi­
ques

Restructuration selon la 
langue: difficultés 

constitutionnelles

Il semble qu on veuille, par 
le projet de restructuration 
scolaire de l'He de Montréal, 
scinder le système scolaire en 
deux secteurs linguistiques et 
non plus confessionnels A ce 
moment, la direction de chaque 
secteur ne pourrait plus être 
religieusement homogène du 
moins, pour le secteur anglo­
phone. on peut prévoir que plu­
sieurs catholiques et une ma­
jorité (?) de protestants se 
partageraient l'administration, 
peut-etre quelques membres 
de religion juive s’y join­
draient-ils

A ce moment, les protes­
tants, n étant plus seuls a déte­
nir le contrôle exclusif de leur

section, perdraient une partie 
de leurs privilèges initiaux et 
ce. à l’encontre de l'article 93 
paragraphe 1

la même situation se répé­
terait du côté francophone où 
l’administration ne pourrait 
être exclusivement catholique- 
romaine Cette nouvelle for­
mation scolaire irait à ren­
contre de la notion d'écoles 
confessionnelles, dont les tri­
bunaux donnaient déjà la défi­
nition en 1873 “a school under 
the exclusive government of 
some one denomination of 
Christians and where the tenets 
of that denomination are 
thought" (7).

Une situation similaire sest 
déjà présentée dans l'arrêt 
Hirsch v. Protestant school 
Commissioners of Montreal 
(8i Une loi québécoise per­
mettait alors aux personnes 
de religion judaïque d être 
soumises au même régime 
scolaire que les protestants 
On octroyait aux Juifs les mê­
mes droits et privilèges que 
ceux des disciples de Calvin 
et Luther, leur permettant, en- 
tr’autres, de nommer des co­
religionnaires aux postes de 
commissaires des écoles pro­
testantes de Québec et Mont­
réal et d'examinateurs au co­
mité protestant.

Le Conseil privé jugea in­
constitutionnel l'octroi de ces 
privilèges, décidant qu'il enle­
vait ainsi aux Protestants leur 
privilège d'administrer seuls 
leurs écoles.

L’unilinguisme scolaire 
pourrait être 
constitutionnellement 
défendable

Or. une restructuration sco­
laire selon la langue irait plus 
loin encore;
• elle enlèverait le pri­

vilège de confessionnal!té aux 
écoles catholiques et protes­
tantes. en les unissant selon 
leur appartenance linguistique.

Suit* à I* p*o* 2
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- Oui. John, j'vais lui parler à Trudeau

La faiblesse des agriculteurs 
sur l'échiquier québécois

• Avant d'annoncer 
qu'il ne serait plus can­
didat au poste de prési­
dent général de l’UCC, 
le président de cet orga­
nisme, M Lionel Sorel 
avait tracé, à l'intention 
des délégués présents au 
dernier congrès général 
tenu les 23 et 24 octobre 
à Québec, un tableau as­
sez sombre de la situa­
tion économique du culti­
vateur québécois. On 
trouvera ci-dessous des 
extraits du tableau pré­
senté par M. Sorel.

L'année 1968 aura été une 
moins bonne année pour les 
agriculteurs du Canada quoique 
légèrement meilleure pour les 
agriculteurs du Québec En ef­
fet la production agricole a 
continué sa courbe ascendante 
Au Canada une augmentation 
de 10‘v du volume de la pro­
duction agricole, a été enre­
gistrée en 1968. contre 4 au 
Québec De 1958 à 1968. le vo­
lume de la production agricole 
s'accroissait au Canada, et au 
Québec aussi, de 35'7 La pro 
ductivité agricole au Canada 
exprimée en rendement par 
heure de travail, s'est accrue 
durant la même période de 
67' ;, grâce à des investisse­
ments massifs en machines, 
engrais, insecticides, et grâce 
aux améliorations aux fonds de 
terre et aux bâtiments. Comme 
on le voit, les agriculteurs 
n'ont pas ménagé leur peine ni 
leurs mises de fonds Rien 
qu'au Québec, l’actif brut des 
agriculteurs est passé de 1944 
a 1968 de $1441 millions à 
$2300 mil bons

Le résultat financier de tous 
ces efforts est plutôt décevant 
En effet quoique, le revenu net 
agricole au Canada soit plus 
élevé en 1968 qu'en 1967 de 
21 •. les revenus nets effecti­
vement encaissés par les agri­
culteurs canadiens, dans tou­
tes les provinces, ont baissé 
de $1.650 millions à $1,590 mil­
bons du fait de la mévente des 
céréales dans les prairies et 
de l'augmentation des inventai­
res de céréales d'un montant 
de $205 millions qui en a ré­
sulté

Au Québec
Au Québec le revenu net 

agricole qui a atteint $193 mil­
bons en 1967 a été estimé à 
$209 millions en 1968 Malgré 
cette augmentation en dollars 
courants du revenu net agrico­
le au Québec, la situation éco­
nomique de la classe agricole 
demeure encore peu enviable 
En effet, exprimé en dollars 
constants de 1958 le revenu 
net agricole québécois par ex­
ploitant était en 1968 à un ni­
veau supérieur de 35'< à celui 
de 1958 Le salaire moyen d’un 
ouvrier du secteur industriel 
québécois, a progressé en dol­
lars constants de 1958 dans 
presque la même proportion.

Mais il ne faut pas oublier 
qu'en 1958, le niveau du reve­
nu net agricole moyen était à 
un niveau très bas: et si on 
établissait la comparaison à 
partir de 1949. la situation se­
rait toute différente, puisque 
de 1949 à 1968. l'améboration 
réelle du revenu net moyen 
agricole n'a atteint -que I8'7r. 
alors que celle du salarié in-

par LIONEL SOREL

dustnel aura elle, atteint près 
de 70"

On dit que la situation finan­
cière des agriculteurs n est 
pas aussi mauvaise qu elle ne 
parait à prime abord parce 
qu'ils jouissent d'autres sour­
ces de revenus en sus de k*ur 
revenu agricole L argument 
voulant que l'agriculteur per­
çoive des revenus, substantiels 
non agricoles en travaillant 
hors de l'exploitation n'est pas 
valable car nous savons qu'en 
1966 par exemple seuls 20.- 
(MXI cultivateurs sur 80.(WM) 
travaillaient hors de leur ex­
ploitation plus de 96 jours par 
an D'ailleurs la comptabilité 
nationale québécoise démontré 
clairement la disparité entre 
la situation des cultivateurs et 
celle des travailleurs des au­
tres secteurs car elle nous 
révèle que la main-d'œuvre 
agricole qui totalise 5.5‘ de 
l'emploi total perçoit moins 
de 2% du revenu national qué­
bécois. Et en fait la seule au­
tre source de revenus non 
agricoles de b très grande 
masse des travailleurs agrico­
les c'est les transferts au ti­
tre de l'assistance sociale 

Quelle est la raison de cette 
disparité entre la situation de 
l'agriculteur québécois et 
celle des travailleurs des au­
tres secteurs? l.a Commission 
Royale d'Enquête >ur 1 agri­
culture au Québec dans son 
rapport de juin 1968 sur l'é­
volution de l agriculture et le 
développement économique du 
Québec semble l'attribuer 
partiellement à une formation 
professionnelle insuffisante, 
c’est-à-dire à un degré de 
scolarisation peu élevé, et. en 
conséquence à un niveau de 
technicité inadéquat pour faire 
face aux problèmes de l'agri­
culture moderne Pour ma 
part, je ne partage pas ce point 
de vue L'accroissement de la 
productivité du travail agrico­
le de plus de 340'; de 1949 à 
1968 en est une preuve écla­
tante accroissement inégalé 
dans les autres secteurs

L’agriculteur impuissant 
face aux autres 
agents économiques

C’est plutôt dans la faiblesse 
économique des agriculteurs 
face aux autres agents écono­
miques qu'il faut chercher 
la cause de notre déplorable 
condition financière Le pro­
fesseur Y P Wampaek en don­
ne une description bminaire 
quand il dit “L'agriculture, 
secteur éminemment con­
currentiel et non planifie ne 
peut lutter à armes égales, 
avec la technostructure d’en­
treprises minutieusement pla­
nifiées" entreprises qui je le 
precise, sont en nombre miime 
et qui se situent à l’amont du 
processus productif agricole, 
lors de l’achat des entrants 
agricoles (moulées, machine­
rie, combustibles, engrais, 
insecticides) et qui se situent 
également à l'aval de ce pro­
cessus. lors de la mise en 
marché et de la transformation 
de nos produits.

Evidemment, nous agricul­
teurs, nous avons tenté depuis 
longtemps de répondre à la 
domination économique de 
quelques grosses firmes multi­
nationales, par la mise sur

pied de nos cooperatives agn 
coles Plus récemment, nous 
avons eu recours aux plans 
conjoints de mise en marché 
étabbs au niveau provincial 
et que nous espérons voir coor 
donnés au niveau canadien pat 
les Commissions Nationales de 
Mise en marché. Mais depuo 
quelque temps nous avons eu 
à subir une nouvelle forme de 
pression, celle-ci émanant de 
l'Etat qui, sous le couvert d'un 
bberabsme économique exces­
sif et sous le prétexte de pro­
téger les consommateurs, lais 
se planer la menace de la 
concurrence de produits su; 
cédanés fabriqués par quel 
ques grosses entreposes ainsi 
que la menace d'importation 
de produits agricoles étran 
gers. vendus à des pnx de 
dumping (produits laitiers 
œufs, etc ). l'exemple clas 
sique étant celui des importa 
lions de sucre roux, aux prix 
dits internationaux' alors 
que ces prix ne sont que les 
prix des “surplus de sucre' 
pnx qui ne s'appliquent qu a 
une infime proportion du su 
cre mis en marché à l'échelon 
mondial

Cette faiblesse du pouvoir 
du Marchandage des agncul 
leurs, nous pouvons la saisir 
en observant l'évolution de 
1 indice des pnx payés sur la 
ferme pour les produits agn 
coles, par rapport a l'évolution 
de l'indice des prix des mar 
chandises et services utilises 
par les agriculteurs. Ainsi de­
puis 1958. l'indice des prix à 
la ferme, dans l’Est du Cana 
da. n a augmenté que de 23 
alors que l'indice des prix des 
marchandises et services uli 
Usés par les agriculteurs, aug 
mentait de 54 -, à un rythme 
s'accélérant d'année en année 
Si les agnculteurs ont jpu sur 
vivre, c'est principalement 
grâce aux bonds spectacular 
res d'augmentation de produc 
tivjté que j'ai mentionnés

Mais aujourd'hui avec les 
tensions inflationnistes qui 
persistent sur le marché des 
intrants agricoles (moulées 
machinerie, engrais, etc ) 
et avec la rigidité des prix 
des denrées agricoles, et comp 
te tenu de la menace des suc 
cédanés et des importations, 
peut-être les agriculteurs de 
vront-ils recourir à des voies 
nouvelles pour comprimer au 
maximum les fluctuations de 
prix des marchandises et ser­
vices qu'ils utilisent la for­
ce accrue du syndicalisme 
agricole au Québec peut-elle 
contribuer à faciliter la re­
cherche de nouvelles voies 
telles que l'agriculture de grou­
pe ou la négociation syndicale 
des prix des intrants avec les 
fournisseurs?

Notons en passant, que n'é­
tait l'apport substantiel de 
près de $55 millions, sous for­
me de subsides laitiers et de 
subsides au transport des grains 
de provendes, que l'agri 
culteur québécois reçoit du 
gouvernement fédéral depuis 
quelques années, le revenu 
net agricole québécois serait 
de 25"c inférieur L'impart 
économique et social de ces 
mesures qui on un effet con­
sidérable de multiplicateur 
dans les régions rurales qué­
bécoises. ne peut être ignoré
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Restructuration scolaire et diversités 
culturelles et religieuses

Plaidoyer pour des structures 
respectueuses du réel
par MAURICE AUDET

• L'auteur de ce "point de vue” 
est attaché au Service de pastorale 
de la Commission des écoles catho­
liques de Montréal

Le Montréal métropolitain compte une 
population de 2.500 000 habitamv com­
posée de différentes communautés cultu 
relies et religieuses dont l'importance 
numérique varie considérablement de 
l'une à 1 autre

Le rapport Page dénombre en 1%6 
281 900 étudiants francophones et 132. 
375 anglophones La majorité des étu 
diants francophones sont catholiques; 
les étudiants anglophones sont en propor 
tion presque égale catholiques ou proies 
tants II existe à l'intérieur de ces deux 
groupes une minorité d'étudiants qui ap­
partiennent a des religions non-chrétien­
nes ou qui n en professent aucune L'on 
gine ethnique diffère également d'un 
groupe a l'autre Les francophones sont 
pour la plupart d'origine canadienne- 
française. les anglophones d'origines di­
verses

Avec le rapport Page il faut admet­
tre que l'administration scolaire du Mont­
réal métropolitain, à cause de cette 
diversité des groupes culturels et reli 
gieux. revêt des aspects complexes 
Pour employer un mot a la mode, nous 
pouvons dire que nous vivons dans une 
société devenue pluraliste Devant cet­
te situation reconnue, certains vou­
draient au nom du pluralisme même, 
créer une artificielle unité de la popu­
lation Us recherchent alors un soi-di­
sant dénominateur commun auquel tou­
tes les personnes ou toutes les com­
munautés devraient se conformer en y 
perdant leurs caractéristiques Cette 
voie est particulièrement fascinante 
mais simpliste I-a voie logique est. au 
contraire celle qui invite a accepter 
le fait que notre société n'est plus ho­
mogène Dans cette perspective. l'Etat, 
dans le respect des droits de l'homme et 
en sauvegardant les exigences du bien 
commun, adapte ses services aux com­
munautés qui le constituent Cette adap­
tation peut varier beaucoup suivant la 
nature du service. Quand il s'agit d'une 
entreprise d’ordre matériel, comme la 
voirie, un service unique peut repondre 
au besoin de toute la population Mais 
lorsqu'il s'agit d'un service touchant la 
personne au coeur d elle-mème. com­
me réducation, il faut que le service 
soit offert dans une pluralité de formes 
s'il veut réellement respecter la plura­
lité des communautés culturelles et 
religieuses

Ce respect des communautés au plan 
culturel n empêche pas cependant l'éta­
blissement d'une juste politique linguis­
tique Au Québec, si on considère l'his­
toire de la province et l'importance nu­
mérique des groupes qui composent la 
population, on doit constater la place pri­
mordiale de la langue française Que 
toute la population, quelle que soit son 
origine ethnique ou son appartenance 
religieuse, ait à posséder une certaine 
connaissance de la langue française, ne 
va pas à l'encontre de la justice que 
l'Etat doit assurer II nous semble que. 
dans cette optique, une division d'un 
système scolaire suivant la langue ne 
procède pas d'une véritable et juste 
politique linguistique: ce serait impo­
ser une limite juridique à la langue 
française De plus, une division du sys­
tème scolaire fondée uniquement sur 
la langue, ignore la valeur religieuse qui 
est une valeur tout aussi fondamentale 
que la langue

Quelques personnes apportent l'ob­
jection que l'application de ce principe 
du respect des communautés créerait 
sociologiquement ta division II importe 
de se rappeler que la valeur d'une so­
ciété repose sur celle des individus ou 
des groupes qui la constituent. Etre soi- 
même représente pour chacun une va­
leur esssentielle qui l'identifie et lui 
permet de contribuer d'une manière 
spécifique au bien de la société. Les 
nombreux catholiques américains, édu­
ques dans des institutions catholiques 
donnent l'exemple de citoyens dévoués, 
compétents et intégrés â !a vie de leur 
pays.

Pour des réseaux scolaires 
multiples

Par réseau scolaire, nous voulons 
signifier ici un ensemble organique d'e- 
coles élémentaires et secondaires de dif­
férents types réparti sur un territoi­
re.

L'exemple de la communauté franco­
phone catholique nous permettra d'il­
lustrer ce principe Malgré les chan­
gements survenus daas le comportement 
leligieux des Canadiens français catho­
liques. nous pouvons affirmer sans eon 
teste qu ils demeurent la communauté 
la plus considerable sur nie de Mont 
real

Cette population française et catholi­
que est dispersée sur toute nie de Mont­
real Sa densité varie d'un quartier a 
l'autre et d une année à l'autre pour 
toutes sortes de raisons Ici, la réno­
vation urbaine démolit un pâté de mai­
sons, là surgit un ensemble domiciliai­
re. On déménage pour se rapprocher 
de son travail ou émigrer vers un quar­
tier neuf. 11 faut mentionner aussi le 
fait que le taux de natalité fluctue d'une 
année à l'autre dans l'ensemble de la 
population et qu'il varie d'un quartier a 
l'autre Un quartier neuf compte sou­
vent un fort pourcentage de jeunes foyers

Si on considère maintenant la 
communauté francophone catholique 
sous l'angle scolaire, on constate que 
ce ne sont pas seulement les parents

qui sont disperses et mobiles Les 
professeurs et les étudiants le sont 
tout autant Aujourd'hui, l'élève à l'é­
lémentaire ne fréquente pas toujours 
l’école paroissiale: il va souvent dans 
une école située dans une paroisse 
voisine Cet élève ne fera probable­
ment pas tout son cours élémentaire 
dans la même école: le regroupement 
des élèves dans des écoles elemental 
res spécialisées pour le premier cycle 
ou le deuxième cycle sera un facteur 
de mobilité

L'étudiant au secondaire fréquente 
une école qui dessert un ensemble de 
paroisses et même, pour certaines 
options l'étudiant se dirige vers une 
école secondaire très éloignée de son 
domicile Quant aux professeurs, ils 
sont aussi disperses et mobiles que les 
parents et pour les mêmes raisons

Le service d'une population disper­
sée variable et mobile nécessite un 
réseau d'institutions. Ce principe 
est applique toas les jours dans les 
services publics et privés Pensons à 
toutes les sortes de succursales qui 
existent banques, magasins, bureaux de 
placement, etc Le même principe s'ap­
plique a la réalité scolaire si on veut 
repondre adequatement aux besoins 
particuliers d’une communauté donnée 
L existence d une communauté fran­
çaise catholique numériquement forte 
justifie un réseau français confession­
nel. Ce serait revenir à une méthode 
d'administration depassee elle rap­
pellerait celle de l'école de rang que 
de laisser une école dans l'isolement 
en confiant, par exemple à un comité 
d'école la charge de déterminer l'utili­
sation et le caractère de cette école.
La désaffection 
présumée des parents

Plusieurs personnes reconnaissent 
la validité de ce principe mais doutent 
qu'il existe un nombre considerable de 
parents de professeurs et d'étudiants 
intéressés à l'éducation chrétienne II 
importe de s arrêter un moment à ces 
objections. Les réunions de parents, 
organisées le printemps dernier à tra­
vers le diocese de Montréal, ont révélé 
l'intérêt marqué d'un bon nombre de 
parents envers 1 éducation chrétienne. La 
même constatation a aussi été faite dans 
d'autres diocèses de la province Si 
nous étudions maintenant le corps pro­
fessoral nous découvrons chez lui une 
bonne disponibilité a faire b catéchèse 
pourtant plus exigeante que par le 
passé Une enquête dans la région de 
Laprairie révèle qu'une majonté de 
professeurs sont disponibles pour cette 
tâche et cette majorité augmente sen 
siblement dès que l'on offre aux pro­
fesseurs démunis devant le renouveau 
catéchétique une animation pédagogique 
valable La publication d’une enquête, 
faite au printemps 1968 au sein du 
corps professoral de l'élémentaire 
de la CECM devrait apporter plus de 
lunuère sur cette situation

Enfin, on a vu dans des écoles se­
condaires une majonté d'étudiants 
demander l'enseignement religieux en 
dépit du fait que l'on ait rendu l'ensei­
gnement religieux optionnel et que 
l’on ait fait b promotion de b mora­
le naturelle” ou "formation humaine”

En toute honnêteté, nous pouvons con­
clure que l'existence d une forte com­
munauté française et catholique deman­
de un réseau scolaire français et ca­
tholique La même conclusion s appli­
que avec des variantes au groupe 
anglophone catholique ou protestant. Il 
existe aussi une minorité protestante 
de langue française qui réclame ses 
droits Pourquoi n'aurait-elle pas son 
reseau d'écoles si elle est suffisam­
ment considérable? Rien dans la loi 
scolaire actuelle n'empêche b com­
mission scolaire protestante du Grand 
Montréal de l’organiser La CECM 
possède bien un réseau français et un 
réseau anglais Enfin, il importe au 
plus vile d'accorder à b minorité non- 
chrétienne de se regrouper et d'avoir 
des écoles qui répondent â ses attentes. 
Cette minorité est composée de parents, 
de professeurs et d'étudiants Le ma­
laise qu elle éprouve au sein des écoles 
confessionnelles catholiques ou pro- 
testantes se dissipera de b sorte Cette 
dissidence de la minorité non-chré­
tienne peut très bien se faire sans 
porter atteinte aux garanties constitu­
tionnelles dont jouissent les écoles 
confessionnelles

L'existence de réseaux scolaires 
différents est une nécessité, si on veut 
réellement respecter les communautés 
culturelles et religieuses, et elle 
n'empêche pas des regroupements ad 
ministratifs, le fusionnement de petites 
commissions scolaires ou b division 
des trop grandes.

Pour justifier son existence, chaque 
réseau n'a pas besoin de desservir une 
population scolaire géante On ne peut 
soulever des objections d'ordre écono­
mique ou d'efficacité à b multiplicité 
des réseaux El décentralisation en

QUEBEC (PC) Le Québec comptera, 
l'an prochain, deux nouveaux parcs pro­
vinciaux ainsi que six nouveaux terrains 
decarnpisme.

Ceci porte à 50 le nombre de com­
plexes de plein air, disséminés à tra­
vers b province

l-es deux nouveaux parcs sont celui 
des Cantons de l'Est et celui du Mont 
St-Magloire

Le premier s'étendra sur une région 
de 40 milles carrés et desservira les 
Cantons de l'Est et les Bois-Francs.

cours à b CECM est déjà, en elle- 
même. une réponse a ces objections

Corollaires pratiques d’une 
confessionalité bien comprise

Lorsqu'on regarde vivre une école mo 
derne on s'aperçoit qu elle ne vit pas pai 
elle-même L’école de rang a disparu 
pour céder b pbee à une école qui est 
entrée dans 1ère des services L'école 
offre à sa clientèle des services qu'elle 
reçoit d'ailleurs.

Au pbn pédagogique, l'école n'est plu- 
autonome Elle reçoit du Service des Etu 
des des programmes, des examens, des 
projets expénmenbux. une animation pé 
dagogique. des services spénaux aux élè 
ves, comme b psychologie, l'orientation, 
etc

Dans une école, on trouve un personnel 
parfois très nombreux, qui lui a été four­
ni par le Service du personnel. Le corps 
professoral est en consbnt changement; 
le Service du personnel comble au fur et 
à mesure les vacances. E1 Service du 
personnel se préoccupe aussi du perfec­
tionnement des maîtres en place pour 
qu ils puissent suivre le renouveau péda­
gogique et dispenser une meilleure édu­
cation

Lors de la construction d une école le 
Service de l’équipement se préoccupe du 
site, du plan, de l'exécution des travaux 
I-a construction terminée il fournit le 
matériel didactique et transforme des lo­
caux en vue d une meilleure utilisation 
de l'école

Service des Etudes. Service du Person­
nel et Service de l’Equipement, voilà trois 
services essentiels à b vie immédiate de 
l'école Le directeur général est là pour 
coordonner 1 action de ces services pour 
b rendre plus efficace

Si nous nous pbçons maintenant dans 
le contexte d'une école catholique, nous 
comprendrons que les services qui b 
soutiennent doivent eux-mêmes etre d’u­
ne même inspiration idéologique s'ils 
veulent effectivement poursuivre les ob­
jectifs dans cette école Cette école a 
sans cesse besoin de personnel catholi­
que. et ce personnel doit pouvoir se per­
fectionner comme tout autre Les pro­
grammes des matières profanes, non 
seulement ceux de l'enseignement rel: 
gieux. doivent être ouverts à une concep­
tion chrétienne de l'homme. L’o- garusa- 
tion scolaire doit favoriser Faction pas­
torale par un esprit et un horaire propi­
ces. Les locaux et le matériel didacti­
que peuvent être aussi conçus de façon à 
faciliter l'éducation chrétienne salle de 
cathéchèse. salle de pastorale, matériel 
didactique approprié, etc. Et cela va de 
soi. il faudrait un Service de Pastorale 
pour animer cette école. Une école con­
fessionnelle privée de services qui b 
soutiennent dans b poursuite de ses ob­
jectifs est vouée à b disparition à brève 
échéance. Un comité d'école ne saurari y 
suppléer Un directeur général adjoint 
de foi catholique ne porrait non plus 
suffire à la lâche si les personnes en 
place dans les Services ne partagent pas 
cette préoccupation Voilà, à mon avis, 
deux points très faibles dans b structu­
re administrative proposée par le rap­
port Page 11 n'y a aucune garantie pour 
une confessionnalité véritable 

U ne dernière question fondamentale de­
meure: Faut-il des commissions scolai­
res confessionnelles'’ Un réseau d'écoles 
avec ses cadres administratifs est au 
service d’une communauté Cette com­
munauté fait partie intégrante de b so­
ciété et contribue de mille manières à 
sa vie économique. Cette communauté a 
donc le droit de demander des comptes, 
de vérifier si les personnes employées 
dans les écoles de ce réseau et dans les 
cadres administratifs accomplissent leur 
devoir

Les commissaires élus sont le moyen 
par lequel la communauté exerce ce droit 
de regard Supprimer les commissaires 
équivaudrait à confier le réseau scolai­
re aux mains des technocrates avec tous 
les risques de gouvernement que cela 
comporte

Créer des commissions scolaires neu­
tres où siégeraient côte à côte des com­
missaires catholiques, protestants et 
neutres entraînerait inévitablement 
l'extinction plus ou moins lente des ré­
seaux confessionnels dont ils auraient b 
charge Les conflits sur des options de 
base opposeraient les commissaires et 
paralyseraient faction De plus, les com­
munautés confessionnelles perdraient ef­
fectivement le contrôle de leurs écoles 
n’ayant pas élu tous les commissaires

À moins qu'on invente une nouvelle ga­
rantie jundique b commission scolai­
re locale confessionnelle, catholique ou 
protestante, demeure la seule garantie 
valable actuellement. Rien nempe

vaLible actuellement Rien n'empêehe 
cependant que des commissions scolai­
res de différents types catholiques, 
protesbntes et neutres constituent un 
bureau métropolitain neutre pour des 
problèmes d'ordre commun: perception 
de b bxe. etc. Plus on s'éloigne de re­
cule au plan administratif moins il y a 
d'inconvénient à la neutralité

Sa realisation nécessitera un inves 
tissement de $2 millions et demi

Le second est situé dans te comte de 
Bellechasse. Son étude d'aménagement 
est actuellement terminée et son coût 
serait de l'ordre de $5 millions. Ce parc 
desservira toute la côte-nord

l^s nouveaux terrains de campisme 
seront aménagés dans le parc des laïu- 
rentides, dans le parc du Mont Trem­
blant et dans le parc de la Verendrye.

Deux nouveaux parcs provinciaux

C/\J CJ\J 0\J CJ\J C/\J 
I CTsJ OSJ Cf\J CfvJ
Montréal-Québec
ïtcœur-a-cœur
Le coeur de Montréal bat tout près du coeur 
de Québec grâce à la liaison quotidienne du 
CN. D'un coeur à l’autre, I ambiance est 
agréable, l'atmosphère détendue et les 
repas joyeux (compris d'ailleurs dans le 
prix du billet de voiture-salon).

Départs de la gare Centrale: 8h 45,17h 15 
et 12h 15*

Billet simple les jours de tarif Rouge: 
en voiture-coach: $5.20

•casse-croûte seulement

■■■

Billet simple, les jours de tarif Rouge, de 
Montréal à:

chambrelte 
voiture-coach (repas Inclus)

$27.00 $49.00WINNIPEG

SASKATOON

EDMONTON

VANCOUVER

$35.00

$41.00

$52.00

$67.00

$78.00

$97.00

Traversez le Canada 
à 4 pieds d’altitude 
dans le
Super Continental
Départ quotidien - gare Centrale - 17h 05.

Le Canada est un beau pays! Il mérite qu'on le 
voie à 4 pieds d'altitude. Le Super Continental le 
traverse de part en part en vous offrant une 
véritable vie de palais: voiture-restaurant luxueuse, 
choix complet de places couchées, salon-bar, 
jeux et passe-temps pour les enfants et les adultes!

montréal-toronto
4 h 59 min.

en toute quiétude 
par le Rapide

Relaxer dans un vrai bon fauteuil, . . pouvoir se 
lever el marcher. .. chanter dans l'ambiance 

endiablée du Bistro . . . prendre une 
consommation, en tête à tête avec un paysage 
splendide, dans la voiture Skyview ... tout en 

filant vers Toronto .. . Est-ce possible?
Certainement! 

Dans le Rapide du CN!
Départs quotidiens du Rapido, 

de la gare Centrale: 9h 10 et 16h 40.

Billet simple:

Voiture-coach, tarif Rouge $9.90

un tempo 
moderne

pour voyager 
entre

toronto, london et Windsor
entre

toronto, london et sarnia
Correspondance avec le Tempo, à Toronto, pour les voyageurs de Montréal.

Le Tempo est l'un des trains les plus 
modernes en Amérique!

Les fauteuils ultra-confortables sont savamment 
dessinés. Vous lisez votre journal sous 
un doux éclairage. Dans la voiture-salon, le 
repas est compris dans le prix du billet.

Billet simple Toronto-Windsor;
Voiture-coach, tarif Rouge $6.60

montréal-ottawa
...à la bonne heure!
Beau temps, mauvais temps, vous avez le choix 
entre quatre départs par jour (cinq le vendredi). 
Autrement dit, vos heures sont les nôtres : 
pratiques, confortables, détendues. Votre prochain 
voyage à Ottawa, faites-le donc à l'enseigne 
du CN ... à la bonne heure !

Départs de la gare Centrale:
8h 10 (sauf le dim. : 10h 15) 
lOh 30 (sauf le dim.)
17h 05 - 20h 45 (ven. et dim. seulement) - 23h 15

Billet simple en voiture-coach, tarif Rouge $3.65

y r - 'r. "■ • * • • a.— ~ . u . ■- v

EN TOUTE QUIÉTUDE, À 4 PIEDS D ALTITUDE

I
Réservez vos places d'avance. Consultez votre agent 

de voyage ou un bureau des Ventes Voyageurs du

i •v *

h
) ■
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Selon le voeu des militaires

Le Congrès brésilien élit le 
généra! Me dice à la présidence

(D'après 1 AFP> Le gê­
nerai Emile Carrastazu Me- 
diee. S.1 ans. a été élu. same­
di président du Brésil par 
293 des 380 parlementaires qui 
forment le Congrès brésilien 
L opposition, composée des 
62 députés et des 74 sénateurs 
du Mouvement démocratique 
bresiben. n'avait pas présen­
té de candidat et s est abste­
nue

L'amiral Auguste Hamann 
Rademaker Grünewald a été 
élu. de son côté, vice-prési­
dent du Brésil 11 représente 
de l'avis du général, la ten­
dance dure de la marine de 
guerre brésilienne

Le general M edi ce succédé 
au maréchal Costa e Silva, 
frappe le 31 août dernier dAi­
ne thrombose générale et dont 
les pouvoirs avaient été assu­
rés temporairement par les 
trois ministres mihtaires Le 
6 octobre, le haut commande­

ment mihtaire avait approuvé 
à l unammité la candidature du 
général Medice à la succes­
sion du president empêche 
L'amiral Rademaker. minis­
tre de la Marine, avait été dé­
signé pour la vice-présidence 

L'élection de samedi par le 
Congrès fédéral, qui a repris 
mercredi dernier ses activi­
tés suspendues depuis le 13 
décembre 1968 par le presi­
dent Costa e Silva a été pu- 
büque La* scrutin sest fait 
par appel nominal 

Avant le vote, le président 
du parti d'opposition, le séna­
teur Oscar Passos. est inter­
venu pour critiquer la nouvel­
le constitution brési benne, 
promulguée le 17 octobre der­
nier. et pour expliquer l'abs­
tention de son parti 

Le nouveau chef de l'Etat 
a demandé un ' vote de con­
fiance pour son gouverne­
ment et a affirmé que ses ob-

La réévaluation, 
coup de départ 
pour M. Brandt

BON\ lAFPi La nouvelle 
ère Willy Brant commencera 
réellement cette semaine en 
RFA Préparée par l’inves­
titure. mardi dernier, du nou­
veau chanceber. elle est mar­
quée des aujourd'hui a ü heu- 
te, par l'entrée en vigueur du 
nouveau cours du DM 3 66 
DM contre 4 précédemment 
pour un dollar Elle se con­
crétisera dçmain par la de­
claration gouvernementale du 
premier chef de gouvernement 
social-démocrate depuis la 
création de la R F A

Les problèmes de politique 
intérieure, dominée par la dé­
cision de vendredi dernier de 
réévaluer le deutsche mark de

9 3 pour cent, tiendront la pre­
mière place dans le program­
me que M Willy Brandt expo­
sera au nouveau Bundestag 
On s'attend dans les milieux 
informés que le nouveau chan­
celier mettra l'accent sur les 
mesures de stabilisation que 
son ministre de l'Economie M 
Karl Schiller, a mis au point 
pour accompagner la revalon- 
wation de la monnaie de la 
R FA

Daprès les indications que 
M Brandt a données dés hier 
soir dans une déclaration télé­
visée le nouveau gouvernement 
s'attachera d'abord à enrayer 
la hausse des prix et l'infla­
tion. sans pour autant aug­
menter les impôts

11

Vous pouvez 
appeler maman à 

Chicoutimi 
et lui parler 
de la grande 

sortie que 
vous allez faire 
avec Georges, 
pour 85 cents.

C’est le prix d’un appel de 10 minutes de numéro à 
numéro, le dimanche toute la journée, et chaque soir 
de la semaine, après 10 heures.* Vous trouverez 
d'autres tarifs d'aubaine dans votre annuaire

*Ce taux s applique aux appels entre Montréal et Chicoutimi.

Bell Canada

Entreprise édifiée et dirigée par des Canadiens 
et appartenant à des Canadiens.

jectifs sont le développement 
économique du Brésil et le 
bien-être de tous les Brési­
liens

Le général Emilio Carras- 
tazu Medice. qui prendra ses 
fonctions le 30 octobre et di 
ngera le Brésil en principe 
jusqu'au 15 mars 1974, est le 
huitième president du Brésil 
depuis 1956

Spéciabste des problèmes de 
T information et de la lutte 
contre la subversion le géné­
ral Medice aussi est le sep­
tième militaire à accéder aux 
fonctions présidentielles de­
puis la proclamation de la Ré- 
pubbque au Brésil le 15 no­
vembre 1889

11 appartient à la génération 
du ''Tenientismo". mouvement 
militaire qui à partir de 1928 
a appuyé les revendications des 
nouvelles classes moyennes, 
contribuant ainsi à donner au 
Brésil son caractère de pavs 
moderne et industrialisé

Le nouveau chef de l'Etat 
est considéré comme l'héri­
tier du maréchal Costa e Sil­
va. avec qui il a collabore du­
rant des années dans le ser­
vice national d'information II 
est d'origine modeste et son 
père était un petit commer­
çant de la ville de Bage.

Depuis le 31 août, date de 
T incapacité physique du pré­
sident Costa e Silva, l'amiral 
Rademaker faisait partie de 
la junte qui a assumé le pou­
voir lusqu'à I élection du gé­
néral Medice

Australie:
élections
chaudement
disputées

CANBERRA (Daprès AP 
et Reuters) La coalition gou­
vernementale semble devoir 
remporter une victoire serrée 
sur ses adversaires à la suite 
des élections de samedi en 
Australie

Avec 75% des résultats con­
nus. le parti du premier mi­
nistre John G Gordon aurait 
obtenu la majorité des suffra­
ges dans environ 62 circons- 
cnptions, contre 58 au parti 
travaihste de M Cough Whit- 
lam qui a néanmoins réalisé 
des gains impressionnants 
dans cette élection

Cinq sieges demeurent en­
core indécis Le résultat dé­
finitif ne sera pas connu avant 
quelques jours

Le ministre des Affaires 
exteneures, M Gordon 
Freeth. serait, semble-t-il. 
défait dans son comté
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Un tiers des Américains souhaitent 
le retrait immédiat du Vietnam

NEW YORK (AFP) Un tiers des Américains 
désirent un retrait immédiat et inconditionnel 
des troupes américaines du Vietnam, indique un 
sondage d'opinion réalisé pat la firme spécialisée 

Louis Harris pour le magazine Time''
qui en publie les résultats dans son numé­
ro d'aujourd'hui

Les quatre cinquièmes de la nation affir­
ment qu'ils en ont assez de la guerre, mais 
la moitié ne veut pas voir les Américains 
quitter le Sud-Est asiatique a toute vitesse 
et plus de la moitié estiment que le rythme 
actuel de rapatriement des troupes est bon 
ou un peu trop rapide ' écrit "Time''

Près de la moitié du pubbe soutient la 
publique de poursuite du retrait des troupes 
même si cela implique la chute du gouverne­
ment de Saigon et plus de 40 pour cent estime 
que le pays tombera probablement entre les 
mains des communistes malgré les efforts 
américains Une majorité toutefois continue 
à espérer que la présence d'un régime non 
communiste à Saigon pourra être préservée"

Le sondage effectue par la firme Louis Har- 
ns montre parfaitement les contradictions ex­
primées par l opimon publique américaine à l'é­
gard du conflit vietnamien Pour les faire res­

sortir les enquêteurs ont interroge 1.650 person­
nes représentant les differentes couches de la 
population, reparties au travers des Etats-Unis et 
1118 personnalités nationales ou locales

"Les résultats du sondage dénotent une im­
patience croissante à l’égard de la guerre, spé­
cialement parmi les dirigeants, impatience qui 
pourrait saper les efforts du président pour par 
venir à un programme contrôle de désengage­
ment

"Mais iLs montrent aussi que le président a 
gagné un soutien certain sur deux points princi­
paux de sa politique vietnamienne: le retrait des 
troupes américaines compte tenu de la viet- 
narrusation" de la guerre, et son désir d’assu 
rer le droit a l'autodétermination des Sud-Viet- 
namiens Prés des trois quarts des personnes 
interrogées soutiennent le programme prési 
dentiel de retrait des troupes

"Mais la moitié du public serait prêt a soute­
nir le président Nixon dans une demiere tentative 
pour escalader la guerre et la gagner Un état 
d'espnt pessimiste, certes différent de celui qui 
suivit en France, la défaite de 1954 en Indochine, 
continue à se répandre dans le pays L'ironie est 
que cet état d esprit en Amérique est aussi pes 
sirruste mais sans Dien Bien Phu

"Les résultats du sondage, ajoute "Time", 
démontrent 1 étendue de la division du peuple amé­
ricain consécutive a la guerre Le groupe des 
dirigeants du pays pour sa plus grande part, est 
de loin plus impatient à propos de la guerre, de 
loin plus cynique quant aux perspectives de paix 
que le public en general.

"Le sentiment anti-guerre est plus toit parmi 
les Noirs que parmi les Blancs, plus prononcé 
parmi les jeunes que chez les personnes plus 
âgées, plus fort sur les côtes est et ouest des 
Etats-Unis que dans le sud et le middle west", 
conclut "Time"

Si le président Nixon a gagné 10 pour cent 
des voix en sa faveur depuis le mois de septem­
bre (35 pour cent a cette date et 45 au 14 octo­
bre soit à la veille de la journée de manifestation 
contre la guerre! il reste très vulnérable en ce 
qui concerne la fin de la guerre. 50 pour cent de 
l'opinion publique et 53 pour cent des dirigeants 
le jugeant de maniéré peu favorable

45 pour cent des Américains et 43 pour cent 
de leurs dirigeants approuvent la façon dont le 
président mène les négociations de Pans, mais 
49 pour cent du public et 53 pour cent des diri­
geants estiment qu'il ne les conduit pas comme 
il convient

Échec au gaullisme

Le candidat de la gauche défait Couve de Murville
VERSAILLES (AFP) M 

Michel Rocard, secrétaire na­
tional du Parti socialiste uni­
fié. a été élu hier dans les 
Yvebnes (région parisienne), 
par 15.200 voix i53%l contre 
13.063 (46 i à M Maurice 
Couve de Murville. candidat 
gaulliste.

M Maurice Couve de Mur­
ville. ancien premier ministre 
français et ancien ministre des 
Affaires étrangères du général 
de Gaulle, a commenté hier 
soir la défaite qu i! venait de 
subir

"Je suis battu, a-t-il dit. 
par une coabtion qui est clai­
rement celle du soeiahsme ré­
volutionnaire. des modérés du 
centre et des ultras de la 
droite Cette coabtion. nous 
l'avons bien souvent connue 
dans le passé. Ce sont ces élé- 
mentsqui ont fait ta décision"

"Je suis sûr. a conclu M 
Couve de Murville. que le ré­
sultat de cette élection cause­
ra un choc dans le pays. C'est 
un événement douloureux qui 
sera reconnu comme tel Cha­
cun comprendra que ce n'est 
pas là que réside l'avenir de 
la France' '

La défaite électorale de 
M Maurice Couve de Murvil- 
le, ancien premier ministre du 
général de Gaulle, élimine par 
M Michel Rocard, candidat 
de la gauche, est un échec au 
gaullisme: c’est aussi un aver­
tissement au gouvernement et 
à la majorité

Telle est la conclusion des 
observateurs à l'issue du se­
cond tour des élections légis­
latives partielles qui s'est dé­
roulé hier dans la 4 e circons­
cription des Yvebnes. au sud 
de Paris, où s'opposaient M. 
Couve de Murville. candidat 
gaulbste et U D R . et M Ro­
card. leader d'un petit parti de 
T extrême-gauche non commu­
niste. le parti socialiste uni­
fie iPS.U.t, et ancien candi­
dat. contre M Pompidou, aux 
élections présidentielles de 
juin 1969

En deux ans. c’est la deuxiè­
me défaite de M Couve de 
Murville lin 1967, il avait été 
battu dans le 7e arrondisse­
ment de Pans, les communis­
tes ayant apporté, alors, leurs

restons 
fiers...

"".k

votons
JACQUES
TETREAULT
et son équipe
LAVAL, 2 NOVEMBRE

voix à son concurrent pourtant 
homme de droite.

L’homme politique Couve de 
Murville n'a pas de chance, 
mais, aussi, sa réserve par­
fois glacée, son humour froid 
et caustique, son calme imper­
turbable. son allure de grand 
bourgeois distant a force de 
distinction, le desservent au­

près des électeurs. Il n'est 
pas l'homme des foules qu il 
ne parvient pas à convaincre 
Il ne parait pas à l'aise dans 
les meetings ou sur les mar­
chés et dans les rues au milieu 
des électeurs ni même sur 
l'écran de la télévision 

Les observateurs estiment, 
d’autre part, qu'un autre élé­

ment a joué hier le méconte- ment, qui a été plus fort que 
tement contre le gouverne- la peur des "rouges"

CHEZ L.P.S.
VOUS AMÉLIOREZ 
VOTRE ANGLAIS 
BEAUCOUP PLUS VITE.
Demandez une démonstration gratuite.

o£o Montréal. Place Bonaventure—878-2821 
Québec. 500, Grande Allée -529-0331

Avis
aux employeurs et aux

commission 
des 

accidents 
du travail

y

de Québec

travailleurs.

Depuis ce matin,
la nouvelle adresse et 
le nouveau numéro 
de téléphone
du bureau de Montréal 
de la Commission des 
Accidents du Travail 
sont :
2255 est, avenue Laurier, 
Montréal 178 
Téléphone : 873-3131

si

Pour obtenir un service 
plus rapide quand il s'agit 
d’une réclamation, com­
posez 873-3990.
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regards sur le monde
Willy Brandt, chancelier du paradoxe
par P J. FRANCESCHINI

BONN (Lt1 Monde) Dans l'une de ees enquêtes par son­
dages qui se sont multipliées, avec des résultats souvent pi­
teux. avant les élections allemandes. M Kiesinger était asso­
cié par la majorité des personnes interrogées à la profession 
estimable de directeur de musée et à un instrument de mu­
sique la harpe. M Brandt, plus modestement, se voyait 
identifier à un voyageur de commerce et à un accordéon

Même si elle lui préféré encore, dans l'échelle incon­
sciente des respectabilités et des mérités bourgeois, le 
chancelier charmeur et affable qui vient de mordre la pous­
sière, l’opinion publique a ' réhabilité" M Willy Brandt. 
Pourtant le social-democrate qui. pour la première fois de 
puis 1930, gouverne l'Allemagne a tous les dehors de l'in­
convenance. et même pour la bourgeoisie wilhelminienne les 
stigmates du scandale "Fmigre divorcé, bâtard" on en­
tendait encore, il n'y a pas si longtemps la fatale triade dans 
bien des salons Quelques raffinés ajoutaient que. pour bri­
guer la chancellerie, il était préférable de n'avoir pas pour 
fils un jeune contestataire qui. de façon outrageante et publi­
que. s'était décoré de la croix de fer à un endroit non pré­
vu par le règlement

F^n dépit de ce handicap. M Brandt l'emporte. Cette vic­
toire traduit, mieux que toutes les enquêtes sociologiques, 
l'évolution en profondeur de la sensibilité allemande Après 
M Kiesinger, ancien membre du parti nazi mais père de fa­
mille et époux irréprochable, hiérarque provincial, voici le 
"beau Willv" des meetings, militant clandestin et forceur de 
frontières, qui comme le disait, méprisant, l un de ses ad­
versaires haut placés, "fait carrière sous un nom différent 
du sien Herbert Frahm, né de pere inconnu, élevé chez

son grand-pere l'ouvrier agricole qui remettait son bulletin 
de vote ouvert au patron le jour des élections au Reichstag, 
a fait du chemin Sa collaboration de trente mois avec son 
prédécesseur, même si elle a connu quelques orages, passe 
pour bien des Allemands pour symbolique et exemplaire 
d un pays réconcilié avec lui-même et où anciens complices 
et anciens rebelles taisent enfin ce qui les opposa.

Cette interprétation de la "grande coalition puis du 
changement de chancelier, n'est pas entièrement dénuée 
de fondement La relève qui s'opère outre-Rhin. préparée 
par la coopération de deux partis farouchement opposés il y 
a vingt ans sur tous les sujets, installe enfin en République 
fédérale un système démocratique "normal L opposition 
cesse d'être une tare et le pouvoir un droit Pour porter 
un jugement politique, l'unanimité cesse d'être un devoir 
Le petit parti libéral n'est plus la béquille incertaine que 
quelques politiciens marchandent a une majorité chance­
lante Il prend position sur les problèmes de fond et se 
ralbe idéologiquement à l'une des grandes formations 
du moins pour sa majorité et sur des questions aussi im­
portantes que la politique à 1 Est" Finfin et surtout, cette 
conviction générale, si peu propice au fonctionnement d une 
démocratie et si répandue en Allemagne, selon laquelle l’E­
tat n’a besoin que de bons gestionnaires aux poches cousues, 
"apolitiques" comme des patrons de brasserie, vient de su­
bir un coup décisif La République fédérale redevien' sujet 
d'une politique dont elle a été longtemps l'objet ou l'enjeu

Artisan de cette "repolitisation M Brandi recueille 
le fruit d'un travail opiniâtre, mené avec l'aide dune 
équipe où MM Schiller et Wehner se sont particulièrement

distingués Cest pourtant sa personnalité qui donne le 
ton. Ce nouveau chancelier, si peu conforme à l'image que 
la République fédérale. Etat vieillot, rassis et timoré, 
avait donnée d’elle-même, a réassi une prouesse.

Par son refus systématique de la polémique, même aux 
jours les plus chauds de la campagne électorale, il sest 
fait aux yeux du grand public, qui lui en sait gré. un person­
nage de politicien mesuré Sa prudence dans toutes ses 
déclarations dépourvues de la phraséologie délavée et des 
promesses creuses de bien des dingeants allemands ne 
l'a pas empêché de poursuivre avec acharnement la longue 
marche "à petits pas" vers la détente européenne, qui est 
sa principale préoccupation Comme ministre des affaires 
étrangères, sa connaissance des dossiers et son intelligence 
ont fait oublier qu'il n'avait pas été nourri dans le sérail et 
que les études bâclées d'un futur commis d'armateur ne 
l'avaient pas préparé à cette tâche

Ancien officier norvégien au pouvoir en Allemagne'' Chan­
celier sous un nom d'emprunt, de l'Etat le plus conventionnel 
qui soif’ Si I on tente de débrouiller le paradoxe il faut 
bien constater qu une Allemagne majoritaire s est reconnue 
dans cet homme Pour la rassurer et la séduire, il a su se 
montrer, comme l’écrivait Thibaudet de Chateaubriand un 
"artiste en destinée" Cette victoire éclatante sur les 
préjugés et les préventions d'une société devrait précéder 
le succès de l'Etat de Bonn auprès de ceux qui à l'Est 
plus bruyamment sans doute, mais aussi à l'Ouest, se mé­
fient encore du conservatisme et des nostalgies de la 
République fédérale d'Allemagne Willy Brandt

Dubaï
L’étonnant destin d'un émirat 
perdu dans le golfe Persique
par Edouard Saab, 

correspondant particulier du Devoir

Le petrole a de nouveau jail­
li du fond du Golfe Persique. 
Un puit qui répond au nom évo­
cateur de F'ath vient d'être 
inaugure à Dubài. minuscu­
le émirat de quelque 70.000 
habitants dont plus de la moitié 
est constituée par des ressor­
tissants arabes ou des élé­
ments d'ongine iranienne, pa­
kistanaise et indienne

Dubai n'avait pas attendu 
le pétrole pour sortir de ta 
nuit des temps II y a long­
temps que ce port s’était dis­
tingué en tant que centre de 
transit et servait à la fois de 
repère invulnérable aux célè­
bres trafiquants de l'or. C'est 
par Dubâi que passe en ef­
fet tout l'or de l'Europe occi­
dentale à destination du centre 
asiatique et des Indes Et bien 
avant que les compagnies pé­
trolières n'aient prospecte le 
socle sous-terrain et sous- 
mann de l'émirat, les bateaux 
des matelots-contrebandiers 
qui somnolent dans le port de 
Dubaï échappaient â tout 
contrôle de garde-côte et sil­
lonnaient les mers voisines 
pour revendre leur cargaison 
d'or et de perles naturelles au 
plus offrant Ce négoce au­
jourd'hui reste prospère, et 
les embarcations à l'aspect a 
la fois archaïque et inno­
cent, ont été équipées de ra­
dars et de moteurs ultra puis­
sants nen que pour être à 
jour dans l'art très difficile de 
pratiquer la contrebande "lé­
galisée

Légalisée, parce que la 
principauté elle-même vivait 
en grande partie du trafic de 
l’or. Les importations du seul 
marché de Londres ont totali­
se' er 1967, 47 millions de li­

vres sterlings soient 100 ton­
nes d’or. Il faut y ajouter 25 
millions de sterlings le prix de 
l'or importé des autres mar­
chés de l'Europe Sur ce total 
de 72 millions de sterlings on 
évalue les bénéfices à 30 mil­
lions entièrement accaparés 
par une poignée de négociants 
de Dubai.

Quant aux autres produits 
importés, leur volume a nette­
ment augmenté au cours de 
ces huit dernières années Les 
seules statistiques existantes, 
que nous avons puisees d ail­
leurs à une source privée, l’u­
ne des mieux informées peut- 
être des affaires du Golfe, in­
diquent que de 17 millions de 
ce qu elles étaient en I960 les 
importations ont totalisé 60 
millions de $ en 1966, 25
pour cent de ces produits sont 
de provenance et de marque 
suisse. 20 pour cent japonaise 
et 17 pour cent anglaise Si la 
Suisse figure en tête de liste 
c'est parce que Dubâi est le 
premier pays importateur de 
montres elvétiques dans le 
monde et qu'il lui a acheté en 
1966 pour plus de 14 millions 
de $ Autre aubaine pour les 
trafiquants. Il serait intéres­
sant de noter ici que la nomen­
clature douanière n'enregistre 
que le sixième des réexporta­
tions effectuées a partir du 
port â destination de l'Inde et 
des autres pays de l'Afro- 
Asie.

Il faut ajouter à cet apport 
celui dû â l'essor des émirats 
voisins chez qui le pétrole au­
rait été découvert en quantité 
commerciale et qui disposaient 
de ce fait des royautés pour 
financer les projets d'infras­
tructure A ces principautés

dont la population autochtone 
était demeurée fermée au 
monde extérieur. Dubâi pou­
vait offrir valablement ses 
services grâce à l’expérience 
de ses négociants qui avaient 
exploré, depuis longtemps dé­
jà. les marchés de la région 
C'est ainsi que toutes les af­
faires triangulaires du Golfe 
passent nécessairement par ce 
petit port tout puissant et qu’il 
arrive souvent à des sociétés 
d'entreprises de bâtiment à 
Abou Dhabi ou à Katar d'ache­
ter à des négociants de Dubâi 
des articles sanitaires ou des 
produits de revêtement qui lui 
sont directement fournis par 
l'Iran, le Liban ou l'Egypte

Voilà que sur ce microsco­
pique royaume vient de s'abat­
tre une pluie féconde de pétro 
le. L’or noir qui a rejoint aus­
si l’or jaune, a été découvert 
DANS LA ZONE Off shore arra­
chée en 1948 à la principau­
té voisine d’Abou Dhabi après 
une drôle de guerre remportée 
par l’émir de Dubâi. C’est 
aujourd’hui seulement qu'on 

rend conscience de l’enjeu du 
utin La production qui doit 

atteindre dès l annee prochai­
ne 5 millions de tonnes par an, 
assurera à l'émir régnant, le 
Cheikh Rached Ben Sâi 
Cheikh Rached Ben Said AJ- 
Maktoum. des redevances an­
nuelles de 5 millions de ster­
ling en application de la règle, 
devenue classique, du fifty- 
fifty

La société concessionnaire, 
la Dubâi Pétroleum Compa­
ny. appartient à cinq compa­
gnies dont le pourcentage des 
parts est ainsi réparti
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Le service ‘‘Connaisseur”! 
Un festin offert deux fois 
par jour sur les vols vers 
la Californie.

Nos deux vols quotidiens vers Los Angeles sont devenus l'occasion 
d'une expérience gastronomique inoubliable. Notre service 
"Connaisseur" est en effet la promesse assurée d’un festin en plein 
ciel, un service exclusif à Air Canada pour vous aider à commencer 
vos vacances ou votre voyage d'affaires en beauté.

Voyez votre agent de voyage et demandez à prendre place parmi 
les connaisseurs.

air canada ® c®nnaisseur8

Harold Wilson

Continental Oil........... 35%
CFP.............................25%

- Hispanoil.......................25%
Deutsche Erdol...........10%
Sun Oil.......................... 5%

100%

Londres
Une année politique décisive débute mardi
par Boni de Torhout

LONDRF:S lAFP) Parson 
traditionnel discours du trône, 
la reine Elisabeth ouvrira 
mardi matin, la nouvelle ses­
sion la quatrième de la lé­
gislature du parlement bri­
tannique.

Plus encore qu'une simple 
cérémonie symbolisant la dé­
mocratie parlementaire, cet­
te inauguration solennelle 
marque l’ouverture d’une an­
née politique dont dépendra 
l'avenir de la Grande-Breta­
gne pour les cinq ans à venir

Cette ssion sera probable­
ment la dernière avant les élec­

tions générales, bien que 
constitutionnellement, le par­
lement peut encore siéger jus­
qu’en mars 1971 Mais tous les 
observateurs s'accordent à 
penser que M Harold Wilson, 
profitant du redressement spec­
taculaire de la balance des 
paiements britannique et du 
regain de popularité plus spec­
taculaire encore du parti tra­
vailliste. dissoudra le parle­
ment avant la limite constitu­
tionnelle pour convoquer des 
élections générales anticipées 

Selon les observateurs, ces 
élections devraient se situer

en automne prochain, mais 
personne ne peut aujourd'hui 
exclure que le premier minis­
tre ne décide de réaliser plus 
tôt encore les bénéfices de sa 
politique de redressement éco­
nomique et tenter de brusquer 
la victoire

11 y a seuelement six mois, 
en avril dernier, les sondages 
d'opinion chiffraient l'avance 
conservatrice sur le "labour 
à 22 8% ce qui en termes élec­
toraux aurait signifié l’écrase­
ment total du parti travailliste

Aujourd'hui, l’avance conser­
vatrice a fondu au-delà des

espérances des travaillistes et 
n est plus que de 2 à 3%. Si ce 
redressement se poursuit et si 
le baromètre politique se 
maintient au beau fixe pour M 
Wilson pendant quelques mois 
encore, le Labour sera alors 
en passe de remporter les 
élections pour la troisième 
fois consécutive 

Aussi, la session parle­
mentaire sera-t-elle domi­
née par la présentation d’un 
certain nombre de mesures 
populaires très nettement 
teintées de colorations pré­
électorales
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CETTE VENTE ANNUELLE 
SE TERMINANT SAMEDI

à 17.30 h.

VOUS RÉSERVE
jusqu'à

ÜÉMi

U IME INVASION D'AUBAINES CHEZ ARCHAMBAULT

SUR TOUS NOS

PIANOS et ORGUES

Facilités 
budgétaires 
si désiré

Le magasin de musique le plus complet au Canada

500 est, Ste-Catherine 849-6201
Situé en face de la Station Berri, sortie Ste-Catherine

Nous honorons 
la carte 

CHARGEX
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arts et spectacles
LES RÉACTIONS SUSCITÉES PAR 
L'ATTRIBUTION DU PRIX NOBEL

LOVDRKS (AI'Pi Kn attribuant le i’n\ Nobrl a Samuel Beckett, 
CAi'ademir R ovale de Suède a fait preuve de beaucoup d'imagination et 
je suis absolument ravi de ce chois ", a déclaré l'auteur dramatique 
britannique Harold Pinter

'Samuel Beckett, a-t-il ajoute, est le plus grand écrivain vivant 
Il n'a jamais, dans son oeuvre, lancé de "message'' particulier, mais 
il a toujours su montrer une compassion, une dignité et un amour im­
mense de l'homme"

Harold Pinter, que beaucoup considèrent comme le dramaturge 
britannique le plus Proche de Beckett, a souligné la completité de 
l'oeucre du lauréat, et il a mis l’accent sur "le jugement sans corn 
promis et sans sentimentalité qu'il porte sur nous".

"Beckett, a encore dit Pinter, travaille sur le corps nu de notre 
existence C’est un écrivain sans peur Je l'admire infiniment et 
j'espère que mon oeuvre ne- fait pas davantage montre de sentimenta­
lisme tout en démontrant la même compassion vis-à-vis de l’homme "

('est avec le même enthousiasme et une approbation unanime que 
I on a accueilli dans les milieux littéraires britanniques l'attribution 
du Prix Nobel a Beckett.

las romanciers et auteurs dramatiques Iris Murdoch, John Mor 
timer, Peter Nithols, John Ogden. John Osborne. Kdna O'Brien, parmi 
d’autres, ont manifeste leur complète satisfaction

les femmes, surtout, n'ont pas tari d éloges sut I oeuvre du Pnx 
Nobel ('est ainsi que Edna O'Brien a déclare "('est absolument met 
vetlleuv Beckett a un génie incomparable de moraliste II est, avec 
Tthékov et Pirandello, le meilleur auteur dramatique des temps mo­
dernes"

Tf NI S lAFPl f.’écrivain Samuel Beckett est rentré vendredi 
tard dans la soirée a Nabeul. a Sà km de Tunis, à l'hôtel qu'il avait 
quitte jeudi pour deux ou trots jours", au moment où le Prix Nobel 
de littérature lut était décerné à Stockholm
Il est reparti tôt samedi matin "chez des amis" après avoir pris 

contact avec la presse
Le directeur de l'hôtel M. Sfaxi qui a été l'une des rares per­

sonnes jusqu'à présent à pouvoir féliciter personnellement le nouveau 
Prix Nobel, lut a remis une corbeille de fleurs et une lettre personnel­
le envoveex par M Chedli Klibi. Ministre tunisien des Affaires < ultu 
relies et de l'information

NI Beckett s'est abstenu de tout commentaire lorsque je l'ai féli­
cite. a déclaré M Slaxt il a simplement répondu: "merci"
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Lancement des premiers sillons 
du chef Franz-Paul Decker...

Conjointement avec la firme allemande Deutsche 
Grammophon. 1 Orchestre Symphonique de Montréal pré­
sentait les premiers sillons de son directeur permanent 
Franz-Paul Decker jeudi dernier à la Place des arts, 
au cours d'une conférence de presse tenue exclusivement 
en anglais ce qui définit assez bien la façon de penser 
de l'organisme devant le “fait français' et le fait qué­
bécois

Le microsillon en question présente une interpreta­
tion de la Symphonie No 3 dite "bernique" de Beetho­
ven que le chef a enregistrée au pupitre de l'Orchestre 
Philharmonique de Rotterdam au printemps de 1966. en 
Hollande. J'aurais aime que la photo de ce disque re­
présente l’Orchestre Symphonique de Montréal, dit 
Franz-Paul Decker, mais j étais à ce moment-là le di­
recteur de la Philharmonique de Rotterdam (. .) On a
construit dans cette ville, il y a trois ans. la meilleure 
salie de concert en Europe Un architecte de Rotterdam 
avait entrepns d'en concevoir une qui répondait vrai­
ment à toutes les exigences sonores et materielles d'un 
orchestre. La Princesse Jubana des Pays Bas a évi­
demment assisté au concert d'inauguration que j'ai di­
rigé et. comme nous tenions à lui offrir un présent, on a

réalisé en une seule nuit un enregistrement de cette 
troisième symphonie de Beethoven Un peu plus tard, la 
firme Deustche Grammophon s est intéressée au disque 
et elle en a acheté les droits de la princesse. Et le chef 
d'ajouter: "J espèreque les Canadiens l’achèteront".

De son côté, le directeur de la maison Polydor (qui 
distribue Deutsche Grammophon). s’est dit ravi d'inclure 
le disque au catalogue de sa maison qui fête cette année 
le 200e anniversaire de la naissance de Beethoven en 
grande pompe!

On a profité de l’occasion pour presenter deux nou­
veaux membres de I ()SM Claude Hill, harpiste, et Clai­
re Seagal, violoniste La première, une Torontoise. dé­
tient un premier prix du Conservatoire de musique de 
Montréal et occupait jusqu ici le poste de harpiste au Mé­
tropolitain. la seconde, une jeune Américaine, a fait ses 
études au Smith College et pua au sein de qimlques for­
mations avant de se joindre à l’OSM

•
A ceux qui aiment les chiffres, précisons qu'il en 

coûterait un peu plus de $30.000 à l'administration de 
l'Orchestre Symphonique de Montréal pour produire un 
microsillon J. THERIAULT

Un faux disque de Bob Dylan
NEW YORK (AFPt Met 

tant à profit le fanatisme des 
jeunes de mystérieux inconnus 
viennent d’éditer un disque de 
contrebande où l'on trouve 22 
chansons nouvelles de Bob 
Dylan Trois seulement de ces 
chansons figurent dans les 
disques vendus dans le com­
merce par la firme "Colum­
bia" avec laquelle Dylan est 
sous contrat d’exclusivité II 
n'en a pas fallu plus pour 
qu'une action en justice soit 
entreprise par "Columbia 
Records", non seulement aux 
Etats-Unis mais également au 
Canada L'avocat du chanteur 
s'est joint d'ailleurs à ceux de 
la firme pour défendre les 
intérêts de son client 

Déjà cinq mille exemplai­
res du disque ont été vendus

selon les estimations, non 
seulement à New Vork mais 
en Californie à Boston et au 
Canada

Vendu sous le manteau il y 
a quelques semaines encore 
•e disque a finalement fait son 
apparition à la devanture des 
disquaires. Selon un journal 
de jazz de Californie Rolling 
Stone", la plupart des chan­
sons nouvelles de Dylan ont 
été enregistrées dans sa mai­
son de Woodstock, près de 
New York, par deux jeunes 
gens connus seulement sous 
les prénoms de Patrick et 
de Merlin Le pnx du disque 
varie selon les régions. Il 
passe de $6 bO à $12 50 Près 
des universités, où Dylan ne 
compte plus ses “fans', il 
atteint même les $20
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(Le Monde» Un événe­
ment d'importance a marque 
l’été dernier, et deux autres 
dominent le début de la saison 
ici à New York. Cet été a vu 
l’inauguration au Museum of 
Art de Philadelphie du ehef- 
d oeuvre posthume de Marcel 
Duchamp: "Etant donnés 1 
La chute d'eau 2 Le gaz de- 
clairage." Duchamp, qui sem­
blait avoir renoncé à l'art au 
cours des années 20 avait tra­
vaillé dans le plus grand se­
cret pendant des années à ce 
qui sera peut-être considéré 
comme la pièce maîtresse de 
son oeuvre "anti-art " La ma­
nière dont cette dernière est 
installée oblige à passer devant 
les autres oeuvres de Duchamp 
appartenant à la collection 
Arensberg pour y accéder 
On a obéi en cela au voeu de 
l'artiste et le fait d'avoir à 
circuler devant son Nu des­
cendant l’escalier et sa Mariée 
mise à nu par ses célibataires, 
même, est particulièrement 
significatif car ces deux ta­
bleaux ont un rapport direct 
avec le new-work'

C’est un tableau qu'il faut 
entrevoir à travers de petits 
judas pratiqués dans une porte 
rustique A l'intérieur on voit 
ce qui pourrait s'intituler la 
Mariée mise à nu par I art 
une femme nue dont la peau en 
peau de porc, ouvragée à la 
main, est étendue sur un tas de 
branches, les jambes allongées. 
On ne voit pas son visage mais 
elle tient en l'air un bec Auer 
en avant-plan d'un paysage 
inondé par une chute d'eau due 
à un mouvement mécanique 

Cette oeuvre consolide en­
core la place de Duchamp dans 
l'histoire de l'art, non seule­
ment en fonction de son in­
fluence sur les jeunes artis­
tes du Popart, du Minimal 
art. de l'Op art. du Post-pop. 
de 1'Environmental art. du 
Moss art et du Conceptual art. 
mais aussi dans la mesure où

elle peut se comparer aux 
chefs-d oeuvre du passé et 
donne, en fait, un nouveau sens 
à l'idée de chef-d'œuvre.

Les deux événements de ce 
début de saison artistique sont 
les rétrospectives de Roy 
Lichtenstein au Guggenheim et 
de Claes Oldenburg au Modem 
Les deux sont catalogués d'or­
dinaire comme des artistes 
"pop" et ces aperçus dune 

décennie d'efforts des deux ar­
tistes rendront assurément le 
public plus conscient de leur 
stature

L'exposition Lichtenstein a 
été accueillie avec une certai­
ne fureur et quelque mepns. 
Ses agrandissements de visa­
ges tirés de bandes dessinées 
avec le pointillé de la trame 
photographique semblent en­
core difficiles et provocants, 
même après quelque dix an­
nées d'existence. Ses toiles 
sont des peintures d'autres ob­
jets à deux dimensions cari­
catures. affiches publicitai­
res. . .

Ses pastiches d'oeuvres de 
Picasso. Mondnan. Cézanne et 
ses coups de brosse des ex­
pressionnistes abstraits sont 
aussi intellectuels qu'ironi­
ques Prenant l'art lui-même 
pour sujet. Lichtenstein sest 
tout récemment tourné vers 
l’Art Déco des années 30. 
de l'a près-cubisme et du Bau- 
chaus dont le Radio Qty Mu­
sic Hall de New York City 
est peut-être l'exemple lé 
plus connu ici. Parmi ces nou­
velles oeuvres, citons la sculp­
ture: version lisse, légère, de 
balustrades. Art Déco, de por­
te-manteau. etc Ce sont là 
de beaux objets qui évoquent 
aussi bien la magie hollywoo­
dienne. qu'une foi naive en 
l'avenir technologique

Claes Oldenburg, par con­
tre. est surtout célébré pour 
ses énormes hamburgers, hot- 
dogs. chemises, cornets de 
glace et autres objets faisant

appel aux sens de la culture 
populaire Sa sculpture molle 

éventails noirs géants en vi- 
nyle; pièces pour une Chrys­
ler. modèle air-flo, série de 
tambours continue à influen­
cer des artistes plus jeunes 
qui se sont approprié la de­
couverte d'Oldenburg selon la­
quelle la sculpture m* doit pas 
obligatoirement être rigide ou 
en équilibre autonome, mais 
qu elle peut être soumise aux 
effets de la pesanteur et du

Premier festival "Pop" en Belgique
Mont De l'Enclus iAFPi 

Au prix de quelques évanouis­
sements et de quelques famil­
les séparées, vingt mille per­
sonnes ont réussi à se placer 
sous un chapiteau de quinze 
mille places pour assister au 
premier Festival de musique 
"Pop” au Mont De l'Enclus. 
en Belgique.

Les forces de police ont dû 
intervenir dans le rôle de se­
couristes Tout le monde a fi­
nalement trouvé tant bien que 
mal un coin de champ où ins­
taller son sac de couchage, 
parfois en s’aidant de quelques 
mottes d'herbe

Deux estrades avaient été 
dressées, et la musique s'est 
déversée sans interruption sur 
une foule qui. tout en restant 
attentive, n'en continuait fias 
moins de fumer et de manger, 
voire de somnoler L'atmos­
phère rendait le public dispo­
nible à accueillir des formes 
de musique auxquelles il n’é- 
tait pas habitué C'est ainsi 
que Don Sherry a pu faire 
connaître pour la première 
fois devant un auditoire aussi 
nombreux le "Free-Jazz

La “Pop Music" était éga­
lement représentée avec Free 
Down et Alexis Korner. le 
créateur du "British Blues", 
qui a présenté sa nouvelle for­
mation New (Tiurch". Enfin. 
Pink Floy da, a joué jusqu'à 
quatre heures du matin dans 
une ambiance 'galactique".
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LE DIMANCHE A 2H.00

~Blue 
Bonnets

avec la rigueur qui lui est pro­
pre

Alors que l'aube se levait, 
de petits groupes s'essai­
maient dans la nature à la re­
cherche d’un gîte maisons en 
construction abris faits de 
planches, huttes forestières 
qui permit de prendre quelque 
repos avant les concerts de 
dimanche, consacrés aux grou­
pes français

Séance de 
d’idées” . ,

“prospection

Ce directeur exécutif et ses col­
lègues vont quitter le bureau 
pour une séance de prospection 
d’idées qui aura lieu au Reine 
Elizabeth. Ils ne sont que six, 
mais déjà nous veillons à ce que 
tout soit parfait, comme s’il 
s’agissait d’un grand congrès. 
Voilà pourquoi ils onl choisi 
le Reine Elizabeth.

Si vous devez organiser une 
réception, une réunion ou un 
déjeuner, rappelez-vous: nous 
avons la réputation d’assurer 
le succès des plus importantes 
réceptions. Alors, imaginez un 
peu ce que nous pouvons faire 
pour vous.

Feu importe le nombre d’invités, 
le Reine Elizabeth assure le 
succès de toutes vos réceptions. 
Composez 861-3511 et deman­
dez le directeur du service des 
banquets.

hasard 11 vient de proposer 
quelques-idées de monuments 
ours en peluche géants pour 
Central Park un w.-c. flot­
tant pour la Tamise, et autres 
exercices de récusation des 
valeurs Son monument gigan 
tesque au rouge à lèvres, com­
mande par des étudiants a été 
exécute et lastallé dernière­
ment sans autorisation offi­
cielle sur le campus de l'u­
niversité Yale.

John Perreault
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Dans les hôpitaux

La FTQ va vers la grève
Les caisses populaires

Le taux de croissance se maintient
Au cours d une séance in­

tensive de discussions, tenue 
a Montreal en fin de semaine 
le comité syndical de négocia­
tion de la fédération des tra­
vailleurs du Québec daas le 
secteur hospitalier a décidé 
de recommander aux membres 
de voter en faveur de la grè­
ve

Il s’agit là d'une évolution 
très nette daas l'attitude des
negoc
KTQ On se souviendra qu'au 
cours d une conférence de 
presse qu'ils donnaient pour 
annoncer quils allaient de­
mander ta nomination d’un 
conciliateur, ils avaient lais­
sé entendre qu'ils ne recour­
raient pas à la grève

"L'attitude de la partie 
patronale au cours de la con­
ciliation nous a forcés à révi­
ser nos positi'Ts, de dire

MM Roger Laramée et Aime 
Gohier, négociateurs de la 
FTQ II reste encore, au ter­
me de cette conciliation, un 
écart trop grand entre les po­
sitions patronales et syndica­
les Si nous ne conseillions 
pas h grève à nos membres, 
nous serions les complices 
de la plus flagrante des injus­
tices

Ces écarts, ils se situent, 
au dire des deux syndicalistes, 
au niveau des salaires, des 
bénéfices marginaux, de cer­
tains droits acquis, du recy­
clage et de la sécunté d'em­
ploi A tous ces niveaux, la 
FTQ considère, non seule­
ment comme inaeeptable. 
mais comme indecente la posi­
tion patronale

Les quelque 12.000 mem­
bres de la FTQ dans le sec­
teur hospitalier, se regroupent

dans deux syndicats: le Syn­
dicat canadien de la fonction 
publique (SCFF-FTQ) et l’U­
nion des employés de service 
(L'UES-FTQi On les retrouve 
dans une trentaine d'hôpitaux 
répartis sur tout le territoire 
québécois.

La conciliation menée par 
le juge Jean-Charles Simard 
devait légalement se pronon­
cer au plus tard ce soir, di­
manche 26 octobre 1969

Au cours des prochains 
jours, tous ces employés se­
ront convoqués dans des as­
semblées générales où ils se 
prononceront pour l'accepta­
tion des offres patronales ou 
en faveur d'une action de grè­
ve Dans pareil cas, il revien­
drait au comité de négociation 
de décider de la nature et de 
la date du début de cette ac­
tion

On a d’ailleurs des indica­

tions sur le genre de grève que 
pourraient entreprendre les 
syndiqués de la FTQ A l'issue 
de l’assemblée de masse con­
voquée par la centrale à Mont­
réal. la semaine dernière, le 
négociateur Laramée parlait, 
dans une interview d une 
"technique de harcèlement", 
plutôt que d'une grève généra­
le et totale Le syndicaliste 
soutient que pareille action 
est plus propre à causer à 
l’employeur une série “d’em- 
merdements” qui, malgré leur 
importance, comportent un mi­
nimum d'inconvénients pour 

les patients
Le calendrier des assem­

blées n'était pas encore con­
nu au moment de mettre sous 
presse On savait cependant 
que le SCFP tiendrait mardi 
soir une première assemblée 
à l'hôpital Comtois de Loui- 
seville

La FTQ: Radio-Canada doit 
rester indépendante du pouvoir

THOISRIVIKRKS Le con 
seil général de la Fédération 
des travailleurs du Québec a 
adopte en fin de semaine une 
résolution exigeant que la So­
ciété Radio-Canada reste in­
dépendante et à l'abri du pou­
voir politique, ainsi que le pré­
voit la loi

Même si elle dit compren­
dre dans une certaine mesure

BRUNET
DE

COTE-DES-NEIGES
EST LE NOM 

QUI DOMINE DANS 
LA CRÉATION DES

MONUMENTS
AUCUN AGENT

ÉCONOMISEZ LA COMMISSION 

AVANT D'ACHETER 
CONSULTEZ LA PLUS VIEILLE 

MAISON DU QUÉBEC 

Inunptioni
ÜApofOlioni *1 nettoyages

J. BRUNET Ltée
4124 Chemin Cote de» N+>9et

Tél. 738 8686

Fondée en 1877

‘Tagacement du premier mi­
nistre canadien à l'endroit de 
certains employés de Radio 
Canada la FTQ trouve abso­
lument inacceptables et irre­
cevables les menaces de M 
Trudeau de mettre la radio­
diffusion publique en tutelle, 
ou de mettre la clé dans la ser­
rure".

Les dirigeants de la centrale 
estiment qu'au heu de “recher­
cher les applaudissements de 
ses partisans politiques sur le 
dos de Radio-Canada, le chef 
du gouvernement fédéral aurait

DÉCORATEURS
ENSEMBLIERS
LAURENT BERUBE
DfLOKMIt K I \M MBI II K

8240 AIME-RENAUD 
ST-LEONARD Mtl 38 
3 2 4 - 2 5 8 0

JACQUES CORRIVEAU
life OK VI11 k I Nsi MBI II K 

OfSK.MK

1 283 ST-ANDRE 
MONTREAL 132 

845-7592

LAURENT LAMY
IHl OK \lt I K I NSI Si HI II K

788 Wilder 
Montréal 8 - 737-1955

CHEZ L.P.S.
VOUS AMÉLIOREZ 
VOTRE ANGLAIS 
BEAUCOUP PLUS VITE.
Demandez une démonstration gratuite

o£o
Montréal, Place Bonaventure—878-2821 
Québec, 500, Grande Allée -529-0331

RÉGIE DES ALCOOLS DU QUÉBEC 

AVIS
les personnes ci-après mentionnées ont demandé le 

permis suivant:

NOM ADRESSE CATEGORIE
BarSlOZlOS, Demetre 

■‘Grand Father's Pub Inc"
6700, Côte des Neiges. 
Montréal

S A M. 1

MAY, Mme Chin lin 7007, Bout. Pie IX, 
Montréal

S.AM

IAFOREST, Marcel 
"Bar l'Horizon Inc"

5600 est, Henri-Bourasso, 
Montréal-Nord

S.A M. 1

BFIUVEAU. Yvon 5000, chemin St-Charles 
Pierrefonds

S.A.M. -

MESSIER, Mme Alphonse 4864 est, Ontario, 
Montréal

Taverne

AUPERTl, Gtuseppe 
et Francesco Pellegrino

4278, Boul Métropolitain 
St léonard

S.A.M - 1

AMBROSINO, Antonio 3817 ouest, Jean Talon, 
Ville Mont-Royal

Taverne

ROY. Robert 10567, Boul. Pie IX, 
Montreal-Nord

S.A.M

MEUNIER, Maurice 1457, Boul St Jean Épicerie
Baptiste, Pointe aux-Trembles

TREMBLAY, Jean Charles 
Hôtel lafayette (Montréal) 
Inc.

1555 rue Amherst, 
Montreal

Cabaret

ZATIINY. John 4505 est. Bélanger, 
Montréal

Taverne

NOTARO. Ignozio
Jolly Pub me

69, rue Ste Anne, 
Ste-Anne-de Bellevue

SAM

QUIMPER, Napoléon 
"Brasserie Fleury Inc."

3163 est. Fleury,
Montreal

SAM.

DtMACOS, Vasillio* 
et Mme P V. Dimacos

2432 O'Brien.
St Laurent

S. A.M.

KOUROUMAUS, John 145, rue Maple, 
Chôteauguoy

S.A.M

OIVERMAN, Henry
Royal Canadian legion 
Branch 1?9

5433, Laurendeau, 
Montréal

Club

GODINEAU, Alexandre
Au pied de Cochon Inc

1463 1465 Metcalfe. 
Montréal

SAM

TREMBLAY, Jean-Charles 
Hôtel lafayette (Montreal) 
Inc.

1 555 rue Amherts. 
Montréal

Cabaret

SCHMOTZER, Karl Josef 77 F Boul d'Anjou, Épicerie

Bar

Bar

Bar

Bar

Bar

Chôteauguoy
Fout» obtection à cei demandes doit être faite par écrit, 

dOment motivée, dans les 15 jours du présent avis au;

GREFFIER DI LA RÉGIE
Case Poitolfï 1058, Plate d'Armel. Montreal. P.Q.

mieux fait de faire faire une 
enquête sérieuse non pas sur 
les allégeances politiques des 
employés, mais sur la qualité 
professionnelle de leur tra­
vail

“Des analyses de contenu 
démissions d'information et 
d'affaires publiques, c'est fai­
sable. de déclarer le président 
de la FTQ, M. Louis Laberge, 
et cela vaudrait beaucoup 
mieux que de lancer de vagues 
attaques tenant de la chasse 
aux sorcières et portant attein­
te à la réputation et au moral 
de milliers de travailleurs 
consciencieux dont la plupart 
sont nos membres au Québec "

Soulignant que la FTQ a dé­
jà eu Üeu de se plaindre de 
Radio-Canada notamment à 
l'occasion du conflit intersyn­
dical de ces dernières années 
et du bill C-186. M Laberge 
affirme que jamais il ne lui 
est pourtant venu à l'esprit de 
demander sa disparition ou 
sa mise en tutelle par le pou­
voir politique “Bien au con­
traire. dit-il, nous avons cons­
tamment défendu le principe 
de la radiodiffusion publique et 
de son indépendance du pou­
voir “

Conférence
Le Service d éducaton per- 

menente de l’Université de 
Montréal, en collaboration avec 
le Théâtre du Nouveau-Monde 
et le Ministère des Affaires 
culturelles, organise une con­
férence sur la prochane pièce 
à l'affiche du T N M “Faut 
jeter la vieille" de Dario Fo

Le conférencier invité sera 
Mme Tërésa Fortuna-Canivet 
directrice du Service culturel 
italien Seront aussi présents à 
cette conférence: M Augusto 
Tomasini, traducteur de la piè­
ce, Jean-Louis Roux qui en a 
fait l'adaption. Paul Buisson- 
neau. le metteur en scène et 
quelques comédiens qui pré­
senteront au public un extrait 
de “Faut jeter la vieille"

La conférence se tiendra di­
manche. le 2 novembre, à 15 
heures, à la Bibliothèque Na­
tionale L entrée est libre

NETTOYEUR
P.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

ANNONCE

Un départ remarqué .

Rappelant que Radio-Canada 
a été créée à la suite d une en­
quête royale sur la radiodiffu­
sion. laquelle a été suivie de 
quelques autres enquêtes dont 
aucune n’a conclu à la dispari­
tion ou à la mise en tutelle de 
la société, le conseil général 
de la FTQ soutient que "M 
Trudeau ne peut pas tout pre­
mier ministre qu'il soit, s'ar­
roger le droit de mettre ainsi 
en cause notre régime de ra­
diodiffusion sans étude préa­
lable séneuse.

Les dirigeants syndicaux 
trouvent que “M Trudeau 
commence à s'identifier dan­
gereusement à ses deux grands 
ennemis intimes. Maurice Du­
plessis. qui lui aussi aurait 
bien voulu appliquer la loi du 
cadenas à Radio-Canada, et le 
général de Gaulle, qui. lui. n'a 
jamais toléré qu'une radiodif­
fusion officielle et asservie au 
pouvoir politique.”

Cependant, 1 organe directeur 
de la FTQ rappelle au premier 
ministre qu'il est "lui-même 
redevable à Radio-Canada de 
la révolution tranquille, dont il 
a été un des principaux mo­
teurs à Cite Libre et au Ras­
semblement ' Il ne s'agit donc 
pas, selon l'organisme, de 
chasser les séparatistes des 
ondes publiques, mais simple­
ment d'exiger deux, le cas 
échéant, "qu’ils fassent leur 
travail consciencieusement, 
comme tout le monde, ou alors 
qu'ils prennent la porte comme 
n'importe quel travailleur mal­
honnête."

A l'occasion de rassemblée 
générale annuelle de l’Union 
régionale de Montréal des 
caisses populaires Desjardins 
tenue en fin de semaine, le pré- 
s dent. M Emile Girardm a 
souligné que le rythme de 
croissance des caisses popu­
laires s’est maintenu, enregis­
trant une augmentation de 
plus de $68 millions dans l’ac­
tif des caisses affiliées D 
importe de souligner que cet­
te augmentation se reflète dans 
une progression de l'épargne 
supérieure à celle de l’an pas­
sé

Plusieurs facteurs ont con­
tribué a ce résultat, entre au­
tres l'émission de télévision 
“Boni populaire", les messa­
ges publicitaires, un plus lar­
ge éventail des services of­
ferts et le rajustement des taux 
d’intérêt payés aux diverses 
formes d’épargne

Au cours de l’année, les 
caisses affiliées ont accordé 
aux étudiants 3,905 prêts- 
bourses pour un total de plus 
de $2 miliums, au 31 août 
1969. le solde de cette catego- 
ne de prêts était de $4,635 - 
000 00

Rappelons que 224 caisses 
populaires gèrent des caisses 
d’épargne scolaire au bénéfice 
de 208.814 élèves qui ont à 
leur crédit un solde global de

COURS D’INITIATION i U 

DECORATION INTERIEURE

fou* i« direction dos

ARTISANS DU MEUBLE 
QUEBECOIS INC.
lot Inscriptions devront 

frtro fftilat tu

88 EST,
ST-PAUl

dot» limite 
d'inscription 
10 novembre 

VIEUX- 
MONTtfAl 

864-1134

©
IMPORTANTE
Vente à l’enchère

Antiquités, meubles, 
peintures, argenterie, 
porcelaine, verrerie etc.

Jeudi le 30 oct. 
à 7 hres p.m.

Inspection mercredi 29 
ad. de 10 a.m. à 9 p.m.

FYFE McGRICOR CO
Montréal - 288-6330 
204 rue St-Sacrement

Ce contremaître prend sa re­
traite ce mois-ci. Ses compa­
gnons de travail lui ont préparé 
une petite soirée d’adieu. Le 
Reine Elizabeth s’occupera de 
tout: salle, repas, rafraîchisse­
ments, musique et même une 
petite “surprise".
Si vous devez organiser une par­
tie, une assemblée, un déjeuner, 
rappelez-vous: nous avons la 
réputation d’assurer le succès 
des plus grosses réceptions. 
Alors, imaginez un peu ce que 
nous pouvons faire pour vous. 
Peu importe le nombre des 
invités, le Reine Elizabeth fait 
un succès de toute réception. 
Composez 861-3511 et iTcman- 
dez le responsable des banquets.

LaSalle

Le chef 
suggère
CE MIDI 
27 octobre

LES CÔTELETTES DE 
PORC GRILLEES 

| SAUCE AUX POMMES]
S | 95

Prix meluont

Potage 
Dessert 
Cafe ou 

The
Servi ce midi
"Le Cavalier"

en bas a

Hotel de la Salle 
1240 Rue Drgmmond 
Telephone 866 6492

$5.388.146 00 Les caisses 
d’épargne scolaire seront in­
tégrées au nouveau program­
me du ministère de I éducation 
de l’élémentaire et du secon­
daire

L’Union régionale de Mont­
réal s’est prévalue des amen­
dements à la loi des caisses 
d'épargne et de crédit pour 
acheter des actions de la Ban­
que d'économie de Quebec et 
de la Banque provinciale du 
Canada

Le rapport annuel du gérant 
de l’Umon régionale de Mont­
réal, M J G Hamelin, con­
tient des statistiques complè­
tes sur la situation financière 
globale des caisses populai­
res qui lui sont affiliées

On peut y constater, par 
exemple, que des $748 millions 
qu’elles ont à leur actif, près 
de 36% sont investis dans des 
prêts hypothécaires. 25’i dans 
des placements de portefeuil­
le et environ 15% dans des 
prêts sur reconnaissance de 
dette

A la fin de la dernière an­
née financière, les prêts en 
cours sur reconnaissance de 
dette ont augmenté de $17.7 
millions, portant ce poste à 
$143 9 millions, soit une aug­
mentation de 14%.

Pendant la même période, 
leurs prêts hypothécaires sont

de $248 9 à $271 mil- 
lons. une hausse de 8 9%, et 

leurs placements de porte­
feuille de $183 à $1515 mil­
lions. une progression de 
4 6%.

De ces $191 5 millions, plus 
de la moitié sont investis dans 
des obligations municipales, 
environ 13% dans des obliga­
tions du gouvernement du Qué­

bec et 15.3% dans des obliga­
tions des commissions- sco­
laires Le rendement moyen 
de ces placements a été de 
6 35% en 1968-69 

Le rapport annuel de l’union 
souligne par sa photo-couver­
ture les 50 ans d'activités in­
interrompues de M Emile Gi- 
rardin au service des caisses 
populaires Desjardins.

Mise au point 
du cardinal Seper

CITE DU VATICAN (AFPi - 
Le cardinal Francjo Seper, 
président de la commission in­
ternationale de théologie, a 
fait une mise au point sur la 
récente divulgation par un or­
ganisme d'information non of­
ficiel du rapport présenté à la 
commission par le R P Karl 
Rahner

Une note diffusée aujour­
d’hui à La salle de presse du 
Vatican, précise que 1- "Les 
opinions attribuées par la 
presse au père Rahner ne re­
présentent pas l’opinion de la 
commission 2- La commis­

sion est un organe d'étude, au 
service du Saint-Siège Dans 
l'intérêt de la pleine liberté de 
son travail, elle repousse tou­
te publication effectuée dans 
un but de sensation, ainsi que 
certaines méthodes de pres­
sion 3- Certains articles de 
presse expriment une inter­
prétation inexacte du secret 
des travaux de cette commis­
sion”

Selon les articles visés, le 
père Rahner aurait notamment 
déclaré “Il est nécessaire de 
démentir officiellement les 
déclarations erronées faites 
dans le passé par la curie”.

RÉFRIGÉRATION
INGÉNIEUR ET DESSINATEUR DEMANDÉS

Fournir curriculum vitae a:

Mechanical Contractors Ltd.,

1530 Mazurette, Montréal 355, P.Q. Tél.: 381-4263

Centre de création graphique 
et publicitaire cherche ...

dessinateur pour exécution de maquettes et "mécaniqi 
5 ans expérience minimum

Tél.: 878-4511

STATIOliINfMENT GRATUIT

ANALYSTES
L'Hôpital Hôtel-Dieu de Montreal recherche des can­
didats désireux de travailler dans le domaine de l'étude 
des méthodes et procédures de travail.

Formation: cours universitaire de preference.

Expérience: 2 ans à titre d'analyste

Solaire: très concurrentiel

Toute demande sera traitée confidentiellement. Faire 
parvenir curriculum vitae ou:

Service du Personnel,
Hôtel-Dieu de Montréal,
3840 St-Urbain, Mtl. 731.

ANALYSTE-PROGRAMMEUR
360 - 20 RPG demandé pour prendre la direc­
tion du département de mécanographie d'une 
Compagnie d'Assurances Générales ayant son 
siège social a Montréal. Salaire établi d'après 
compétence et experience. Tous les bénéfices 
marginaux.

Veuillez faire parvenir “Curriculum Vitae"

Case 1 209.
Le Devoir, Montréal, P.Q.

complet a

CHEF DE RÉDACTION
Un grand magasin recherche un professionnel {homme 
ou femme) expérimenté dans le développement et la 
préparation de textes publicitaires. Une solide con­
naissance de la publicité dons lo vente au détail est 
essentielle
En plus d'une excellente competence professionnelle, 
la personne retenue devra posséder des qualités ad­
ministratives et un sens de l'organisation très dévelop­
pé. H ou elle appréciera les exigences imposées par 
des cédules rigides et sera capable de communiquer 
effectivement en anglais comme en français.
Ce poste offre une entière responsabilité dans le 
domaine de la création ainsi que la supervision de 
l'ensemble du personnel de rédaction.
Nous offrons une gamme complete d'avantages so­
ciaux et un salaire intéressant en ligne avec l'expé­
rience et les qualifications requises.

Pnere de soumettre votre Curriculum vitap en toute confiance o

Case 1208,
Le Devoir,
Montréal, P.Q.

arrière dans ia vente et ia gérance
Candidats:
Personnes ambitieuses, honnêtes, possédant une solide 
formation et des qualités de discipline personnelle et de 
meneur d'hommes.
Compagnie:
Complexe financier à ramifications mondiales.
Entraînement:
Cours d'initiation et de perfectionnement tantôt à Mont­
real, tantôt en Europe.

Rémunération:
Contrat exceptionnel, garantissant revenu très au-dessus 
de la moyenne, base sur experience et réussite

Pour entrevue:
Faire parvenir son curriculum vitae ô:

Case 1203,
Le Devoir,

. Montréal, P.Q.

Importante Société de Fiducie
ayant son siege social à Montréal recherche:

• 2 assistants pour son Service des Successions

Les candidats devront avoir un minimum de 2 
années d’expérience en comptabilité et suivre 
des cours le soir.
• Un officier avec expérience pour son Service d’Ex- 

pansion des Affaires

- Un préposé à la clientèle, ayant de l’expérience ban­
caire

- Un vérificateur interne

Les candidats pour ce poste devront avoir au 
moins 3 ans d'expérience et de préférence être 
inscrits à des cours du soir en vue de l'obtention 
d'un diplôme professionnel.
Salaire selon qualifications.
Faire parvenir curriculum vitae à:

Case 1207, Le Devoir, Montréal, P.Q.

NOIRE KUBBIOUt

CARRIÈRES ET 

PROFESSIONS

a ete creee spécialement dons le 
but d établir un lien sensible entre 
nos lecteurs et les maisons d'a* 
foires

tes annonces publiées sous cette 
rubrique coûtent 28‘ la ligne 
agate {14 lignes agates au pouce ; 
Nous accordons lo commission 
habituelle au* agences de publi 
ôte le service de cases postales 
et du retour du courrier est gra­
tuit et strictement confidentiel la 
date limite pour reception de ces 
annonces est fixée à midi, lo veille 
de la parution

Ttlêphonet ou écrivez à:

LE DEVOIR
434 #»♦. <u* Noue Dome 
Monfreol let 844 3561

Competence

Bernard Lutz

DIRECTEUR D’EMPLACEMENT
jusqu’à $20,000.

The Churchill Falls (Machinery) Consortium recherche un directeur d'emplace- 
■ ment pour Churchill Falls avec un minimum de dix années d'expérience dans la 
construction mécanique II aura la responsabilité de coordonner les travaux 
d'érection des Associés du Consortium, de surveiller et d'exécuter les pians CFM 
déjà établis et d'assurer avec succès le commandement des unités turbo- 
génératrices.
Il agira comme agent de liaison entre le Bureau du Consortium et l'administration 
du personnel du Bureau principal. Bilinguisme et un diplôme en Génie sont des 
conditions indispensables pour ce poste.

Veuillez référer au dossier LD 314M.

Toute demande sera traitée dons la plus stricte confidence et une réponse est 
assurée.

LE CONSEIL DE 
PLACEMENT PROFESSIONNEL

555 ouest, bout. Dorchester, Montréal 128 * 866-2807 

Conseillers en Personnel depuis 1927

i
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- I*s rxprditiom de plnsirars 
rmnrrauv métalbqu*1'' ont roanu 
unr luussr au cours (ks sept prr 
ntiers mois de 1*8» ru comparai 
sou de la même période pour 1988. 
d après le bulletin de juillet du Bu 
reau de la statistique du Québec 
sur la production minérale

Ces minéraux sont le 1er trefon 
te) 8.4 pour cent, le bismuth, 8.4 
pour cent, le molybdène 17.4 pour 
cent, le plomb. 28.4 pour rent et le 
cadmium. 84)7 pourcent Certains 
minéraux, par contre, ont enreps- 
tré une baisse de leurs expeditions, 
comme l'aneenl. 7 9 pour cent, le 
cuivre. 8 pour cent, et l'or 4.3 
pour cent.

•
Cest à midi trente qu'aura beu 

au salon Osai de rbolel Ritz- 
Carlton. le déjeuner de la Chambre 
de Commerce (rançaise au Canada, 
à Tissue duquel M louis Armand, 
de T Académie française sera le 
conférencier M Armand a élé 
président de la S.N.r.F., puis de 
l'Euratom II est l'auteur de plu 
geurs oui rapes dont le plus ré­
cent: "le Pari européen, écrit en 
collaboration asecM Michel Dran- 
court. qu'il décida sera à Tissue 
du déjeuner

•
le Ile salon international des 

sports du camping et des meubles 
a pris fin mardi dernier à Cologne 
Il axait dure trois jours. On rap­
porte qu'il a été un suceès et que 
rentrée des commandes a été bon­
ne cher les exposants canadiens. 
Ces deniers, qui participaient, en 
partie pour la première fois ont 
vu leurs prévisions réalisées. Ils 
ont fait état de contacts satisfai­
sants et de commandes importan­
tes passées par les acheteurs de 
tous les pays d'Europe occidentale 
Un nouveau véhicule à Chenille a 
suscité un intérêt particulier.

•
D y aura réception ce soir cher 

le consul commercial d'Italie. M 
Teodoro Fuxa. en l'honneur des 
membres de la délégatin économi­
que italienne qui vient rencontrer 
les Chambres de commerce cana­
diennes et qui est présidée par le 
sénateur Francesco Smorro

C’est demain chei ses coures 
sionnaires que la compagnie Peu­
geot présentera sa nouvelle voitu­
re. la Peugeot â®4 qui s'est men­
te en France, l'automne dernier 
le titre de ‘'voiture de T année 

•
L'ouverture officielle de la mi 

ne Delbndge. aux environs de No- 
randa. aura lieu le 14 novembre 
La mine est déjà en production 
et elle s'attend de recevoir ses 
paiements pour ses premiers con­
centrés de cuivre et de zinc d'iei 
90 jours On sait que D'FIdona 
détient i9<’i des intérêts de Del- 
bridge. Falconbridge Nickel déte­
nant le reste du rapital-ardon 

•
le Consul Commercial d'Italie 

annonce la pro< haine arrivée d'une 
importante délégation d'hommes 
d'affaires italiens appartenant au 
secteur de T Industrie des plasti 
ques qui séjournera à Montréal du 
26 au 30 octobre

La Mission, présidée par le Sé­
nateur Francesco Smurra, est ac­
compagnée par M Ruggero Don 
zelli du Ministère Italien du Com­
merce Extérieur et par MM. Ser 
gio Salvatori et Pietro Mauro de 
rinstitut Italien pour le Commer 
ce Extérieur

La délégation se propose d'exa­
miner les possibilités offertes par 
le marché du Québec et, à cet ef­
fet, des rencontrer sont prévues 
avec, le Ministre de l'Industrie 
et du Commerce, T Honorable 
Jean-Paul Beaudry et le Maire de 
Montréal. Me Jean Drapeau, et des 
représentants des chambres de 
commerce du Québec 

•
Les Canadiens voyagent Au 

cours de la première moitié de 
Tannée, 288.051 de nos concitoyens 
ont franchi les portillons d’aéro­
ports canadiens en provenance de 
pays d’Europe, soit 31.9% de plus 
qu’au cours des premiers six mois 
de 1968 1,058.794) Canadiens sont 
allés aux Etals-l'nis par avion, au 
tocar. chemin de 1er ou bateau et 
5,848.790 s’y sont rendus en auto­
mobile Augmentations de 21 9 et de 
9.3%. respectivement par rapport 
à Tannée précédente

Incertitudes chez les manufacturiers d'automobiles

On s 'inquiète de l eccueil que fere

iPCi - Maintenant que les listes 
de pnx des voitures modèles 1970. 
ont été rendues publiques et que 
les automobiles sont dans les sal­
les d exposition ou le seront bien­
tôt, les fabriquants canadiens se 
tiennent les doigts croisés

Le grand point d'interrogation 
est de savoir comment le public 
accueillera les nouveaux produits 
Mais une indication préliminaire 
laisse entrevoir que les vendeurs 
devront travailler avec acharne­
ment pour gagner leurs primes

En raison de [ importance de 
l'industrie de Tautomobile pour 
Téconomie canadienne son succès 
ou son échec aura d'importantes 
répercussions

A pareille date Tan dernier, 
les porte-parole de l'industrie 
étaient confiants, prédisant des 
hausses de 4 à 6 pour cent dans 
les ventes Ils se sont trompés

GM en tète

Durant les huit premiers mois de 
Tannée 1969 seule la compagnie 
General Motors a enregistré un 
gain sur Tan dernier parmi tous 
les fabriquants de T Amérique du 
Nord passant de 233.000 voitures 
vendues en 1968 à 240,000 cette 
année

Ford a baisse de 162,000 à 158 - 
000 Chrysler de UO.OOO à 106 - 
000, et American Motors Canada 
delSOOO à 13.000

Face à ces chiffres et considé­
rant les prévisions d un ralentis­
sement économique considérable 
plus tard cette année, ainsi que du­
rant la première moitié de Tannée 
197C les prévisions de ventes ne 
sont pas très encourageantes

Route vers la mer 
en Ungava, pour 
Falconbridge/Ragian

La compagme Falconbridge 
NickelMines Limited' qui détient 
la majorité des actions dans la 
compagnie "Raglan Québec Mines 
Limited se propose de construire, 
dès 1970 un chemin d'accès à la 
mer sur le détroit d'Hudson, sui­
vant deux projets en cours d'étude, 
l'un depuis la baie Wakeham et le 
second un peu plus au nord, de­
puis la baie Douglas Pour cons­
truire ces routes Falconbridge 
a demandé que soient réservées 
et soustraites au jalonnement de 
concessions minières, deux lisiè­
res de terrain de deux milles de 
largeur pour asseoir le chemin 
projeté a l'endroit le plus propice, 
une fois les plans établis d une fa­
çon définitive

Le chemin projeté desservira 
la compagnie Raglan Québec 

Mines Limited’' qui investit $6 
millions dans son projet d explm- 
Uon du nickel en 1969 et 1970 
Considérant lexpansion minière 
anticipée dans ce secteur de TUn- 
gava, le conseil des ministres a 
accordé la soustraction au jalonne­
ment pour permettre et faciliter la 
construction d'une voie de trans- 

du minera) jusqu'à la mer où 
cargos pourront venir le rece­

voir

Nouveau président i l’Ass 
des Brasseurs du Canada

(PC) M Philip W Gland dé 
St-Jean N -B président et direc­
teur general de la Brasserie Moo- 
sebead Ltd a été élu president du 
bureau des gouverneurs de l'Asso­
ciation des Brasseurs du Canada au 
cours de la reunion annuelle de Tor- 
gamsme à Québec la semaine der- 
niere

Originaire d Halifax. M Gland a 
fréquenté les écoles du Nouveau- 
Brunswick et l’Université de Bir 
nungharn en Angle!erre D a servi 
dans le corps canadien d'artillene 
durant la deuxième guerre mondia­
le

M R Jack. d'Ottawa, conserve 
son poste de président et directeur 
général de l’Association, et M E 
M Tevlm. d'Ottawa, ceux de secre­
taire et de directeur général ad­
joint

M J W Herold, de ta Brasserie 
Laban du Canada Liée, a été élu 
tresoner honoraire

ie public eus modèles 1970

En préparant leurs listes de prix 
pour 1970, les fabricants ont vi­
siblement tenté de tenir la majo­
ration au strict minimum Si les 
pnx attirent quand même des en- 
tiques. les fabricants canadiens 
sont au moms fiers d'une chose, 
soit d'avoir réussi à maintenir les 
prix plus bas que ceux de leurs 
compagnies meres aux Etats-Unis, 

Mais, d'un autre côté les com­
pagnies sont de plus en plus étouf­
fées par des profits qui diminuent 
et des coûts de main-d'oeuvre et 
de matériaux qui augmentent 

En dépit d'un avenir incertain, 
la production aux usines canadien­
nes se continue à un rythme re­
cord

La production totale entre le 1er 
janvier et la rm-septembre a été 
de 928.000 automobiles et camions, 
comparativement à 773,000 Tan 
dernier A noter toutefois que Tan 
dernier la production a été affec­
tée par ta grève aux usines de la 
GM.

Chum réorganise 
son capital-actions

Les actionnaires de Chum Ltd ont 
approuvé au début de la semaine 
une réorganisation du capital-ac­
tions de la compagnie, réorganisa­
tion qui comporte la création de 
8.000 000 de nouvelles actions pri­
vilégiées de classe B' sans droit 
de vote Les actionnaires ont éga­
lement accepté le projet de frac­
tionnement des actions ordinaires 
de la compagnie dans une propor­
tion de trois nouvelles actions pour 
une ancienne Cependant, des trois 
nouvelles actions deux seulement 
seront des actions ordinaires Tau- 
tre étant précisément une des ac­
tions privilégiées de classe B 
sans droit de vote Cette réorga­
nisation à partir des 412 057 ac­
tions ordinaires présentement en 
circulation permettra à Chum Ltd 
de procéder a certains projets d ex­
pansion lout en conservant le pour­
centage '80 pour cent) demandé de 
son capital-actions entre les mains 
d actionnaires canadiens tel que re­
quis par la législation fédérale dans 
ce domaine

C'était à prévoir: 
Hausse inévitable 
du prix de l'acier

Des porte-parole de l’industrie 
de Tacier ont lancé. l'aver­
tissement que le consommateur 
pourrait bien éventuellement avoir 
a payer pour les augmentations 
de salaire accordées à plus de 
14.000 métallurgistes après leur 
grève de 80 jours

Les porte-parole de la Steel 
Company of Canada Limited et de 
Dominion Foundries and Steel 
Limited ont déclaré que des aug­
mentations générales dans le pnx 
des produits de Tacier semblent 
inévitables

Un nouveau contrat collectif de 
trois ans accepté par les métal­
los aux usines de âekn en On ta 
no et au Québec accordent à Tou 
vrier moyen un salaire de base 
de $8.436 par annee à compter 
de 1971 A ce salaire de base 
viendront s’ajouter le travail sup­
plémentaire et autres bénéfices

Le vice-président exécutif de 
Dofasco M Ross Craig, a décla­
ré que bien que les métaUurgj.s 
tes de sa compagme ne soient pas 
syndiqués, ta politique de sa firme 
est d'accorder à ses employés les 
mêmes salaires et les mêmes bé­
néfices que ceux consentis aux 
métallos de la compagnie Stelco

"Nous n'aimons pas voir nos 
pnx monter ” a dit M Craig 
"mais devant la hausse de nos 

coûts de production il n'est ab­
solument rien d'autre que nous 
puissions faire "

Un autre porte-parole de l’in­
dustrie a déclaré qu'au point de 
vue des ventes les effets des 
augmentations de salaire consen­
ties aux métallos sont effarants

Le vice-président des ventes 
de Stelco M Kenneth MrNaughton. 
a déclaré qu’en plus des salaires, 
les autres coûts de production de 
Tacier ont augmenté stAstantielle 
ment depuis le début de Tannée

Rasminsky: "U faut mener fa lutte à 
l'inflation sur notre propre terrain "

De l avis de M Louis Rasmin­
sky gouverneur de la Banque du 
Canada c'est l'inflation qui cons­
titue chez-nous a l'heure actuelle 
le plus grand obstacle à la pleine 
réalisation du potentiel de crois­
sance de l economie canadienne et 
aux possibilités qu elle offre d'a- 
meliorer le niveau de ne canadien

Cest d ailleurs en ces termes 
qui! concluait la causerie qu i! 
donnait jeudi dernier à Toronto, à 
Tissue du déjeuner réunissant les 
participants au colloque de la Na­
tional and Industrial Conference 
Board

"Nous ne devrions jamais per­
dre de vue. a-t-il dit. tout ce que 
nous poumons réaliser en quel­
ques années si seulement nous ar­
mions à mettre en oeuvre les po­
litique appropriées

Or. M Rasminsky a prononcé 
ces derniers mots alors quit ve­
nait d exposer pourquoi et com­
ment il y allait de linterèt de la 
nation et des Canadiens de mener 
ici même, sur notre propre ter­
rain et avec nos propres moyens 
une lutte vigoureuse à l'inflation 
Il voulait de la sorte répondre à 
ceux qui ont avance Topimon que 
('était plutôt gauche de la part 
des Canadiens de vouloir faire nous- 
mêmes cette lutte D après ceux- 
là il serait plus astucieux de 
laisser ce soin aux Etats-Unis, 
avec tous ses risques et mcc é- 
ruents qui nous seraient ainsi 
épargnes, alors que. prétendent-ils. 
nous en retirerions tout de mê­
me en fin de compte autant d'avare 
tages. ou si Ton veut, nous tire­
rions. pour une fois les marrons 
du feu

M Rasminsky a déclaré quil 
considérait cette façon de pen­
ser comme un manque total de réa­
lisme

Le Devoir a fait écho dans 
son numéro de vendredi à cette 
causerie du gouverneur de la Ban­
que du Canada

En ce moment où l'industrie 
Tacier. Tautomobile. pour ne don­
ner que deux exemples tout ré­
cents relève encore ses prix en 
invoquant la hausse du coût de la 
main-d'œuvre et celle des maté­
riaux: au moment où des chefs 
syndicaux, PepinetMcDonald. vou­
draient que Ton gèle à peu près 
tout sauf les salaires le con­
tenu de cet expose prend un relief 
tout particulier L'action que s'ap­
prête lentement à en engager la nou­
velle commission des pnx et des re­
venus en vue de mesures volon­
taires de modération tant de la part 
des industriels que des syndicats 
et de la masse des consomma­
teurs. devant par ailleurs être 
forcement d actualité au cours des 
prochaines, ce texte vaut d'être 
lu et relu En voici donc quelques 
extraits portant sur l'évolution de 
la politique monétaire, l'action des 
politiques de contrainte et révo­
lution récente de Téconomie

Evolution de la 
politique monétaire

L'insistance des prêteurs à de­
mander des taux d intérêt élevés 
et l'empressement des entreprises 
à peyer ces taux ne peuvent s’ex­
pliquer que par Texistence d une 
forte anticipation d'inflation Les 
emprunteurs ne se sentent guère 
disposés à remettre à plus tard 
leurs dépenses, par crainte d'a­
voir à payer des pnx plus éleves 
tandis que les prêteurs cherchent 
à se protéger contre les effets de 
la hausse des pnx en refusant de 
prêter sauf a des taux élevés 
Les anticipations d'inflation sont, 
malheureusement, devenues un as­
pect important de notre économie 
et l'objet principal de notre poli­
tique économique consiste préci­
sément à essayer d'eliminer les 
causes de ces anticipations

J ai fait allusion, il y a un ins­
tant. à Taméboration sensible de 
la situation financière du gouver­
nement canadien En effet, au 
cours des douze mois terminés 
en septembre 1968 les besoins

American Motors 
acquerra 
Kaiser Jeep.

American Motors Corporation 
et Kaiser Industries Corporabon
ont annoncé que leurs Conseils 
d'administration respectifs ont ap­
prouvé un accord de principe en 
vertu duquel American Motors fe­
rait l'acquisition de tout le capi­
tal-actions de Kaiser Jeep Corpo­
ration. filiale a part entière de Kai­
ser Industries.

L’accord dïntenüon prévoit en 
paiement, la somme de $10 mil­
lions en espèces, 5,500,000 en ca­
pital-actions d'American Motors 
et $10 millions environ en billets 
négociables à cinq ans. d'Ameri­
can Motors, sujets à ajustement 
au terme de la vérification de la 
situation de Kaiser Jeep, au 30 
septembre 1969

La filiale canadienne de Kaiser 
Jeep est incluse dans cette vente à 
American Motors

American Motors et Kaiser 
Jeep, dont les produits ne se font 
pas la concurrence, sont dotées 
de cadres supérieurs et de réseaux 
de concessionnaires qui se com­
plètent

En effet. American Motors cons­
truit une vaste gamme d'automobi­
les à des classes de prix variées, 
tandis que Kaiser Jeep se spécia­
lise dans les véhicules d'agrément 
ou utilitaires à quatre roues mo­
trices, ainsi que des types pour 
gros travaux d’usage militaire ou 
gouvernemental

Oshawa Wholesale l.ld. pour 
les 28 semaines ayant pris fin 
au 9 août 1969 $3256372 ou 48 
cents Taction, par rapport à 
$2285 756 ou 41 rents T action 
pour la période précédente

Atlas Explorations l.ld pour le 
semestre terminé le 30 juin 1969 
$136.424 recul au regard de $489 en
1968

Holiday Inns ol Canada Ltd., pour 
les neuf mois terminés le 31 juil- 
lel 1969 $582.900, au regard de 
$227.800 en 1968

John laibatt làd., pour l'exer­
cice financier termine le 3 avril
1969 $13.353.043, au regard de 
$8.651,387 en 1968

laura Serord Candy Shops Ltd., 
pour l'exercice financier terminé 
ie 30 juin 1969 $894,900. soit Té-

de trésorerie du gouvernement, y 
compris <eux du Fonds des chan­
ges c'est-à-dire ('augmentation 
de l'encours des titres de l'Etat 
détenus en dehors des portefeuil­
les du gouvernement, moins la 
réduction des dépôts en banque du 
gouvernement se sont élevés à 
1.200 millions de dollars contre 
100 millions au cours des douze 
mois termines en septembre 1969 
Il s'agit d'un revirement consi­
dérable. qui a beaucoup facilite à 
la banque centrale depuis un an 
la tâche de restreindre la liqui­
dité du système bancaire S'il eut 
fallu faire face a un»' augmenta­
tion substantielle de la dette pu­
blique au moment où la politique 
monétaire visait à réduire les 
avoirs liquides des banques, il est 
clair qm la hauss»' des taux d'm- 
térêt aurait été supérieure à ce 
qu elle a été ou. encore, que l'ex­
pansion de la masse monétaire au­
rait dû être plus considérable

Action des politiques 
de contrainte

Les mesures monétaires et fis 
cales de lutte contre Tinflalion pro­
duisent leur effet en ralentissant 
le rythme d'expansion de la dépen 
se globale au sein de Téconomie 
Je suppose que. dans un monde 
ideal, un faible ralentissement des 
dépenses en termes de dollars pro­
duirait tout son effet sur le rythme 
de progression des prix et des coûts 
sans exercer aucune influence sur 
!e taux de croissance réelle. Si ce­
la se produisait, on passerait sans 
heurtsuf un rythme insoutenable à 
un rythme soutenable d'accroisse­
ment des dépenses sans nsque de 
perte de production au cours de la 
transisiton Malheureusement, nos 
marchés ne sont pas aussi sensi­
bles. ni les prix et les coûts aussi 
flexibles ni la concurrence dans 
notre économie aussi prés de la 
perfection Certains producteurs 
face à une deterioration de leur 
marche peuvent continuer pendant 
un certain temps a obtenir des pnx 
plus élevés, quitte à ralentir ou ré­
duire le rythme de leur production 
Mais d'autres producteurs peuvent 
avoir à faire face à une concurren­
ce plus active et, en présence d une 
demande moins forte pour leurs 
produits en termes de dollars, se 
rendre compte plus tôt qu'il est dif­
ficile. ou même impossible, de con­
tinuer à majorer leurs prix, même 
s'il ne s agit que de transmettre au 
consommateur final l'augmentation 
de leurs coûts S'ils veulent éviter 
une trop forte pression sur leurs 
marges bénéficiaires, ils doivent 
s'efforcer spécialement de préve­
nir la hausse de leurs prix de re­
vient Tôt ou tard, pratiquement 
tous les producteurs se trouvent 
dans cette situation

L'inconvénient c'est qu'il y a iné­
vitablement des décalages ou re­
tards importants, entre le moment 
où se ralenti le rythme d'expansion 
de la dépense globale en termes de 
dollars et le moment où ce ralen­
tissement se reflète pleinement sur 
l'évolution des pnx et des coûts 
à moms qu'on ait pns des mesures 
de contrainte très rigoureuses Le 
décalage sera d autant plus long que 
ceux qui sont en mesure d'influer 
sur les prix, les salaires et les au­
tres revenus profitent de leur poids 
sur le marche pour contre-carrer 
ce processus, plutôt que de facili­
ter le retour à une situation non in 
flationmste II n y a donc pas lieu 
d'être trop surpris, compte tenu de 
ces décalages, s'il y a une penode 
transitoire plutôt décourageante, 
au cours de laquelle il semble que 
nous soyons battus sur deux fronts 
puisque, d’une part, le rythme d'ex­
pansion de Téconomie en termes 
réels se ralentit et que d'autre 
part, les prix continuent à monter 
pendant quelque temps a peu près 
au même rythme B importe de bien 
comprendre les raisons pour les­
quelles Téconomie se comporte de 
cette façon et de ne pas se décou­
rager trop facilement durant cette 
période, ni de se montrer trop dis­
pose à abandonner la politique de 
contrainte avant qu elle n'ait porte 
ses fruits

Evolution récente 
de Téconomie

On avait pu discerner depuis quel­
que temps déjà une tendance au ra­
lentissement dans les estimations 
trimestrielles du volume du Pro­
duit National Brut mais tout der­
nièrement les indices mensuels 
de première importante concer­
nant le marche du travail et la pro­
duction industrielle sont venus cor­
roborer cette impression

Malheureusement, un certain 
nombre de grèves importantes qui 
ont eu sur notre economic une in­
fluence difficile à isoler ont rendu 
plus difficile depuis le premier tri­
mestre l'interprétation rigoureuse 
de nos propres indicateurs écono­
miques De toute façon, compte te­
nu de tous les facteurs temporaires 
de perturbation, il semble bien que 
la tendance fondamentale de la de­
mande au Canada ne se traduit pas 
présentement par une courbe as­
cendante aussi prononcée que du 
rant la période qui s'est terminée 
au premier trimestre de cette an­
née Ainsi par exemple depuis la 
fin de l'hiver dernier, le comporte­
ment des consommateurs semble 
davantage caractérisé par la pru­
dence Nos exportations, outre les 
difficultés particulières à la mé­
vente d blé. n ont pu maintenir le 
rythme d'accélération qui avait été 
un facteur important d'expansion 
Tannée dermere D après les der­
niers relevés les dépenses d'in­
vestissement dans la plupart des

quivalent de 78 cents l'action, au 
regard de $835,900 et 73 cents 
Taction en 1968

Macassa Gold Mines Ltd., pour 
le semestre termine le 3 juin 1969 
$9 841 au regard de $248.193 en 
1968

OSE Industries Ltd . pour le se 
m«stre ' r ;me ’e 3 juin 1969 
S2.257.026. son 1 equivalent de 
$1 10 Taction au regard de $1,582.- 
191 et 88 cents Taction en 1968

Renabic Mines Ltd., pour le se­
mestre termine le 3 juin 1969: per 
te nette de $152,169, au regard 
d'une perte nette de $34 800 en 1968 

Wesfern ,11er liage Properties 
Ltd . pour le semestre terminé le 
30. juin juin 1969 $113.517, soit
l'équivalent de 8 cents Taction au 
regard de $1,299.036 et $108 l'ac­
tion en 1968

secteurs semblent en nette progrès 
sion au Canada, bien que. dans le 
domaine du logement les mises en 
chantier n'aient pu maintenir, leur 
haut niveau du début de Tannée 
D'autre part, les indices de la pro­
duction industrielle et de remploi 
non agricole iseneusement affec­
tes, dans les deux cas, par les grè­
ves) ont fléchi au cours des derniers 
mois, d'où une aggravation du chô­
mage qui ressort présentement à 
5%.

B est encore trop tôt pour que 
ces développements puissent in­
fluer fortement sur la tendance des 
pnx et des coûts, au Canada ou aux 
Etats-Unis B est intéressant de no­
ter toutefois, que dans les deux 
pays, les benefices, qui avaient été 
très eleves en 1968 semblent avoir 
plafonné et même baisse légère­
ment au premier semestre tandis 
que les marges bénéficiaires ont 
tendance à se comprimer encore 
davantage Au Canada, les indices 
les [>lus utilises du niveau des pnx 
ont avance un peu plus rapidement 
cette année qu'en 1968 Compte te­
nu des variations saisonnières, le 
taux annuel d accroissement de Tin- 
dice des pnx a la consommation a 
été de 4 1/3% au cours des neuf 
premiers mois de 1969 son acee 
lération est due presque entière­
ment à une augmentation plus ra­
pide des coûts du logement et des 
autres services Bien que ces coûts 
pesent aussi lourdement sur les 
consommateurs que les autres pnx 
il faut se rappeler que les compo­
santes susmentionnées de T indice 
reagissent plutôt lentement à une 
atténuation generale de la deman­
de. c'est qu elles incorporent plu 
sieurs elements qu affectent direc­
tement les coûts en salaires et en 
traitements, ou encore les tarifs 
publics, lintérêt sur les prêts h> 
pothécaires et l'impôt foncier Si 
on limite l'analyse aux prix des 
marchandises, cm trouve bien dans 
les statistiques recentes quelques 
exemples de revirements des pnx 
de certains produits de base qui 
avaient monte sensiblement aupa 
ravant. mais on ne trouve aucune 
preuve convaincante d'une ten­
dance générale à la modération 
De même les relèvements de sa­
laires et de traitements dans les 
cas les plus typiques, continuent 
à dépasser de beaucoup Tamébo­
ration de la productivité, sans 
qu une tendance à la modération 
ne se manifeste B n'y a. d'ail­
leurs. encore aucun signe évident 
que les anticipations d’inflation 
sont en voie de disparaître

En résumé, même il y a des in­
dications que les politiques de con­
trainte commencent à produire leur 
effet et que nous sommes sur la 
bonne voie, ce serait faire preuve 
de trop d’optimisme, à mon sens 
d en conclureque ces publiques ont 
déjà atteint l'objectif désire à sa­
voir. créer des conditions suscep­
tibles de conduire eventuellement 
à un ralentissement sensible de la 
montée des pnx et des coûts

Atlantic Richfield crée 
une filiale au Canada

la compagnie américaine Atlan­
tic Richfield Co a annonce la for 
mation d une fibale au Canada fi­
liale dont le nom sera Atlantic 
Richfield Canada Ltd et dont le 
siège social sera à Calgary La 
nouvelle compagnie soocupera 
de ta production, du développement 
et de l'exploration pétrolière sur 
les terrains détenus originelle­
ment par Atlantic Richfield et aus­
si sur ceux qui appartenaient à 
Sinclair Canada Oil Ltd Selon le 
président d’Atlantic Richfield M 
Robert O Anderson la création 
d'une filiale canadienne reflète 
l expansion prise par les opéra­
tions de la compagnie au Canada 
et la confiance qu'a la compagnie 
dans le marché canadien du pétro­
le Le président de la nouvelle 
compagnie sera M Fred Hilde­
brand qui était auparavant direc­
teur des opérations de production 
et d'exploration d'Atlantic Rich­
field au Canada Mentionnons 
qu'AUantir Richfield opère au Ca­
nada depuis 1957 et qu’elle détenait 
récemment des droits sur 35 9 
millions d'acres au Canada en plus 
de droits sur les sables bitumi­
neux de la région d’Arthabaska

Création d une filiale 
pour Kaiser Al. 
and Chem Corp.

La firme américaine Kaiser 
Aluminium and Chemical Corp a 
annoncé la formation d'une filiale 
en propriété exclusive, la Kaiser 
Exploration and Mining Co desti 
née à l'exploration et au dévelop­
pement a TécheUe internationale de 
divers gisements miniers La Kai 
ser Aluminum and Chemical avait 
déjà une participation de la moitié 
dans Placer Exploration Ltd. qui 
est présentement engagée dans un 
vaste programme de recherche en 
Australie et en Nouvelle-Guinée et 
qui poursuit également la prospec­
tion de Turanium au Wyoming 
conjointement avec Placer Deve­
lopment Ltd du Canada la nouvel­
le fibale de Kaiser orientera sur 
fout ses recherches dans le domai­
ne du cuivre, de Turanium et des 
métaux précieux.

Échanges Anglo-Canadiens
l object U des exporte leurs 
engleis sers le Conada sera 
sans doute atteint en 1969

(AFP) Les exportateurs bri 
fanniques vers le Canada se sont 
donnés pour objectif en 1969 des 
exportations annuelles d'une valeur 
de 300 millions de bvres sterüng. 
a déclaré Sir Ralph Pernng, pré 
sident du secteur canadien du con­
seil national des exportations. Or, 
a-t-il déclaré à la revue "Export 
Times’, en 1968 les expéditions 
vers ce pays ont totabsé 259 mil­
lions de bvres et durant les huit 
premiers mois de 1969 elles 
avaient atteint 211 rnilbons de b 
vres contre 170 millions durant la 
période correspondante rte 1968

Selon Sir Ralph les Canadiens 
"sont des acheteurs enthousiastes 
de marchandises britanniques ton 
tre une forte concurrence améri­
caine, allemande et japonaise, 
parce que cela contribue à ébmi- 
ner le déséquilibre de leur com­
merce avec las Etals Unis D’au­
tre part, la containerisation des 
transports maritimes a grandement 
facilité les expéditions de mar 
ehandîses."

Rapports financiers
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Niveau d’emploi
supérieur
d’ici la fin de 1969
te mile de Québec conmartreit 
te plus !t>rte hausse

Un sondage mené par U firme 
privée Manpower Services Ltd au­
près de 1.000 compagnies diverses 
indique que le niveau de I emploi 
pour le dernier trimestre de 1969 
devrait s’élever sensiblement au- 
dessus du niveau connu Tan dernier 
pour la même penode Plus de 21 
pour rent des employeurs prévoient 
accroître leur main-d'œuvre cette 
année (le chiffre avait été de 19 1 
en 1968) tandis que seulement 9 7 
pour cent (10 8 Tan dernier à pa 
retlle date) prévoient une diminu­
tion du nombre d'employés La 
hausse devrait être beaucoup plus 
sensible dans TEst du pays que 
dans T Ouest comme le montre les 
chiffres suivants concernant les 
hausse ( +1 du niveau de Temploi 
dans les villes suivantes Québec. 
-1-41 2 pour cent. Edmonton. +24 6 
pour rent: Habfax f23 pour rent: 
Kingston, +20 pour rent. Ha nul 
ton, +19 pour cent, Toronto +16 
pour cent, Montréal. +15 pour 
rent Entre autres villes de l’Ouest 
Vancouver s'attend a une hauss£+le 
9 pour cent mais Regina s'attend a 
une p*Tte de 21 pour <4nt et plus à 
TEst Sudbury prévoit une baisse 
de 10 pour cent Les secteurs les 
plus actifs et où se retrouvent les 
plus fortes hausse sont les maga 
sins à rayons, les banques, les 
vendeurs d'autos, à?» fabricants 
d'appareils électriques et les com­
pagnie de produits pétrobers

Consommation mondiale
Les indices des industrielles des bourses de Montréal et de To­
ronto ont tous deux connu une hausse appréciable au cours de 
la semaine dernière A la fermeture, vendredi le 24, Tindice à 
Toronto était en hausse de 3.22. Il était à 183.37, par rapport à 
180.15 a la fin de la semaine précédente A Montréal, la hausse 
n’atteignait pas tout à fait 2 points, l'indice ayant terminé la 
semaine à 184.62. de 182.68 à la fermeture le 17 octobre. Il 
faut rappeler toutefois que la hausse de ces deux indices au 
cours dé la semaine précédente avait été de tout prés de qua­
tre points à Montréal et de presque cinq à Toronto.

d'énergie 1964-67
iAFPi La consommation mon 

diale d'energie a augmente de dou 
ze pour cent pendant la péride 
1964-1967, révélé un rapport pu- 
bbe au début de la semaine par le 
service des statistiques de TONU

Cette augmentation a porté pnn 
«paiement sur le pétrole et le gaz 
naturel

Structure géologique de Manicouagan
QU F.LEC Le ministère des

Richesses naturelles du Québec 
annonce !a parution d'une étude

firéliminaire de la structure géo- 
ogique de Manicouagan préparée 

par J C Murtaugh du numstère 
des Richesses naturelles et K L 
Curne, de la Commission géolo­
gique du Canada Les travaux sur 
le terrain et le rapport ont été 
préparés en collaboration avec la 
Commission géologique du Cana 
da.

Dividende déclaré par 

Guff Oil Canada

la direction de Gulf Oil Canada 
Ltd de Toronto a déclaré un di­
vidende intérimaire de 15 cents 
par action ordinaire sans valeur 
au pair de la compagnie Ce divi 
dende porte sur le quatrième tri­
mestre de la compagnie, trimes 
tre qui se terminera le 31 dé­
cembre 1969 et portera ainsi le 
taux annuel du dividende de la com­
pagnie à 60 cents par action ordi 
naire le dividende du trimestre 
prémenüonné sera payable le 2 
janvier 1970 en monnaie canadien­
ne aux actionnaires inscrits le 2 
décembre 1969

Cette structure de Manicouagan 
est une des plus remarquables du 
territoire québécois 11 s'agit d une 
dépression polygonale comblée 
avec des roches de caractère inu­
sité: elle pourrait être, soit une 
cicatrice due à l'impact d'un me­
teorite. ou, une structure résultant 
d une explosion volcanique

La structure de Manicouagan 
forme un octogone d'un diamètre 
d’environ 38 milles délimité par 
les lacs Manicouagan et Moucha 
lagane Ces deux lacs forment leur 
réservoir derrière le barrage Da- i 
mel Johnson Plusieurs affleure­
ments de la structure de Marü- 
couagan se classent parmi les ro­
ches les plus spectaculaires à la 
surface de la terre les fractures 
exceptionnelles en forme de cône 
connu sous le nom de “shatter 
cone" sont abondantes Les ro 
ches, en général, sont caractéri­
sées par des transformatioas dues 
à des chocs A l'encontre d'autres 
structures similaires on observe 
dans la structure de Manicouagan j 
tous les stades de ce métamorphis 
me de choc

On peut obtenir copie de ce rap­
port (R P 583) en s’adressant au 
ministère des Richesses naturel 
les. 1620 boulevard de l'Entente, 
Québec 6

Les Etats-Unis à eux seuls ont 
coasommé 34 pour cent de l encr 
gie électrique mondiale

la production d'électricité à 
partir de centrales nucléaires a 
plus que doublé entre 1964 et 1967 
mais elle ne représentait encore 
qu’un pour cent du total

Enfin cette étude fait ressortir 
que la fermeture du canal de Suez 
a provoqué en 1967 une augmenta 
bon de 2-300,000 tonnes de la con­
sommation de fuel (76 pour cent 
par rapport à 1966) daas les ports 
ou les navires contournant TAfn 
que font escale pour se ravitailler

-
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POINTE PENTEL
FARCE OU'EUt EST (A MEILLEURE

leteiuCinidJ1

Rie tu Mamie1

Pouvez-vous

BÉLANGER, OUELLETTE ET ASSOCIÉS mc

. . i , . . 1224 ouest.
Conseillers en y rue Ste-Catherine
administration, Suite 700
organisation I-+. Montreal 107
et méthodes 866-9567

CHEZ L.P.S.
VOUS AMÉLIOREZ 
VOTRE ANGLAIS 
BEAUCOUP PLUS VITE.
Demandez une démonstration gratuite.

Montréal. Place Bonaventure—878-2821 
Québec, 500, Grande Allée -529-0331

Le "PHILIPS 85"
...UN ENREGISTREUR
-,---- -- qui se glisse
MËmk,I dans la poche 

résout les 
problèmes 

de dictée 
et écriture 
des notes

• Manoeuvre facile par commande du 
bout du doigt

• Enregistrement et lecture instantanés
• la mini-cassette se met en place 

automatiquement.
• Bande magnétique réutilisable
• Réglage automatique de la puissance 

sonore et du niveau

POUR UNt DÉMONSTRATION 861-9401

LA COMPAGNIE CANADIENNE 
D'ÉQUIPEMENT DE BUREAU ITÉf,
OHif* Equipment Company of Conmhi limited
BEAVER HALL LACAUCHETIÉRE, MONTRÉAL 
861-9401

acheter

j eet immeuble...

SEUL?

SI non . vous pouvez le 
faire avec quatre OU cinq 
autres personnes Profitez 
donc, vous aussi des avan­
tages que vous offre le 
placement collectif:

• augmentation de capital
• indexation du capital
• exonération d'impôts (de 

35 b 55%) au moyen de 
la dépréciation sur Im­
meuble.

• gestion contrôlée.

Consultez-nous dés mainte­
nant ... quelque soit votre 
revenu. Nous avons plu­
sieurs plans disponibles.

LES ENTREPRISES

DU-AL,«
Place Bonaventura

Tél.: 861-0451
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Central-Del Rio acquerra Can. Pac. Oil and Gas
l4fï actionnaires de Central-Del 

Rio Oils Ltd réunis à Calvary 
ont approuvé l'accord qui sera 
passé avec Canadian Pacific In­
vestments au terme duquel Cen­
tral-Del Rio émettra 23 7 rtul- 
lions d'actions ordinaires au nom 
de Canadian Pacific Investments 
en échange pour toutes les parts 
que celle-ci détient dans Canadian 
Pacific Oil and Cas Ltd. Pour 
que cette transaction soit possi­
ble. les actionnaires ont approu­
vé une réorganisation du capital-

Dividendes
Craigmont Mines Ltd., 25 

cents l'action ordinaire. 25 cents 
de surplus, le 24 octobre, insenp)- 
Üon le 10 octobre

Granisle Copper Ltd., 25 cents 
plus 5 cents supplémentaires en 
devises américaines, le 12 dé­
cembre. inscnpbon le 21 novem­
bre.

McIntvTe Porcupine Mines Ltd, 
50 cents, le 1er décembre, ins- 
cnpüon le 7 novembre

actions qui convertira les 10 mil­
lions d'acbons saas valeur norru- 
nale présentement en cours en 50 
millions d'actions d'une valeur au 
pair de $1 00

Une fois la transaction complé­
tée à la mi-octobre de cette an­
née, Central-Dcl Rio deviendra une 
des plus grandes compagnies pé­
trolières indépendantes au Canada 
avec des réserves de 180.000,000 
barils de pétrole. 1.500 milliards 
de pieds cubes de gaz naturel et 
de 3 millions de tonnes de sou­
fre La production quotidienne de 
pétrole a ce moment-là atteindra 
24,000 barils, celle de gaz natu­
rel 159 millions de pieds cubes et 
la production de soufre voisinera 
les 275 tonnes Canadian Pacific 
Investments détiendra un peu plus 
de 89 pour cent des actions de la 
compagnie qu'elle détiendra alors 
19 minions d'acres de terrains, 
et dont les actions seront toujours 
transignées sur les marchés bour­
siers canadiens II convient de 
noter ou'au terme de l’entente, les 
propriétés minières de CP Oil and 
Gas ne seront pas absorbées par 
Central-Del R10
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Cdn Breweries 

do. pid
Cd Bri A'um A 
Cdn Chem w»t 
C Hvdrocarbcns 
Cd. im Cm Bk 
C l-L 
Cdn. Int. Power 
Çdn. interuban 
Cdn. Marconi 
CP inv O 

do wit 
CPR 

do nid 
do. 53 0

Cd Rtfractpriet 
Cdn. Tire A 
Cdn Vickert 
Canron 
Cent -Del Rio 
Cnarter Ind 
Chemcfli 

Coi Ccllu'osa 
do pfd 

Cominco 
Cont. Building 
Cons. Ba’hurtt 

do. pfd 
do. wit 

Cont Textile 
Corby Oiit A 
Corenat. Credit 
COfPfX 
Couvreite 
Craln R L 
Credit Foncer 
Crown Cork 
C Ze-ierA 
Cummings Prop 
Cruth Int 
Cvgnys A

genison 
is.-Se4îjrams 
Dome Pa’e 

D Brldoe 
O. Cortel 
D Foundries 
D Glatt 

do pfd 
Lime 

. Stores 
O. Text 
Domter 

do. ptd 
Donohue Bros.
Ou Pont 
Duo. Freret A 
Êna A Heat A 
Fa'conbridga 
Famous Playart 

do. wit 
Fm CoMact 
F’eatwood 
Frater Co 5 
Freimen 
F-ench Pete 
Fulcrym 

do. ptd.
Censta
G'engair 
Ot Br ACan 
G» -Wîs» Lit# 
Gu't Oil 
C. L Paper 
Mollinger 
Home Oit A 

do B 
H. A Pitfjfid

130.44 
U71i 
9050 
IMS 

750 
2S447 

700 
W 

72‘Ô 
2411

200 
4/452 
14710

H. B. Mintng 
Hud Bay Co 
Husky Oil 
Hunter Oouqiat 
Husky B ptd 
Imperial Oil 
Impi. Tobacco

do. 54 67 P.
Ind Accept 

do wtt
Inland Nat Oat 
Int Nkk-?»
Inv Groon A 

dû pfd 
Int U»iil».et 

do ptd 
In» Pipe Line 

de
keisrr Res 
empire P
as UM Sicel 

Lenat» 
do nf(j

1
<Qf
Loh'aw A 

dO B
■id-Si' . Cyrp

Lnnb f
Me h.' Stnfj 
Me'Jeien A
MacMil' Bioed 
Marche Union 
Mar;».me Ê tc 
Maritime Tel 
Me'chers 
Metsev H 
Mlron ptd 
M'-fch Rofct 
Mo»4on A 

do 8 
Monenço 
MLW-^orthirq. 
/^ontrea' Trust 
Moore Coro 
Morsa A 
7/usseni L’d 
Nati. Drug 
Na», Sea Prod 
N 8. Tel
Nf'd. L* A Power 
Noranda 
Ncr A Cen Gat 
NS HAPower 
Ogt’vie ctd 
Oshewa A 
Pacific Pe'e 
Petrofina Car 
“lacer Oev 
Power Coro 

do 5^ nfd
Premium
Price Co 

do ptd 
Popu’ar Ind 
ONG ’65 ptd 
Oue -Tele 
Rad'C Enq 
Reeders Dig 
Rçitman's 
Rio A'gom 
RoHanrt A 

00 B
Rona'ds-Fed
Ro*hm»ns 
Rove-' Bank 
Rove' Trust 
Scott's Rest 
Scott Paoe 
SI. L- Cernant a 
St Law. Coro P 
Scott'LaSai't 
Shall Can A 
Shell Inv o.

on. wtt,
Sher..Williams 
Srcard o 
Simptont 
Simp -Sears A 
Sx Gen Fm 
outham Press 
it«i O» Canada 

S’sinberg's A 
Texaco Canada 
Tor -Deminion 
Trader» A 
Tr-CiP P pe 

00 ptd.
Tr Mountain 
Triad 0 
Trltec
Un<on Carb'rte 
Utd. Coro 8 
Velcro 
versaixd 
Weiax 
Wa’ker 
Warn -wirsey 

do otd
webb A <naop 
Was’coatt 
V7a5»ern Pacific 
Weston 
l9' er'S

17‘«
14
11

3 00 
l4Ae(b) S» 
1Vi(b) 79

4 SO 4
70

3 90 
11'* 50
3k- Jibjl »

4A

+ 
i»nch 
- 1

16367

43477
IJ- 9(b)
15 .(bl 
1»'3(b) 4A 
10 (b) 40 
B 9(b}

42‘» 2 S3
14 ■ 50
i«'-i;b)t 00 
29Sa 1 00 
67'* 3 00

113t0
115 

S43S 
12571 
34164 

7527 
330 
540 

16456 
TOlu 
3‘00
15:0

907
ISO
100

’60
5000

4374*3
10c
235

15uO
934

2959?
2723
C212

550
1910
5702
5739
5205 

280 
1375 
475 

1115 
??5 

1350 
27CO 

125CO 
4714 
1150 
325 

7100 
700 

14783 
760 
200 
4C0 
575 

POO 
100 

3^97 
357
4l
30 

2?h 
11*0 
5950
m 
ho 

9415 
1710 

7é6 uno 
3050
tio
123 

2530 
5665 

12280 
7691 

50 
1123 
7377 

925 
260 

X33

unch
unch

uncr
1

uxh
7

2 
26 
18
V 

7 50
4

19 4'b)l 00 
26 .b)1 00 
6 * 40
29'» 2 20

b)* 20 
00unch

unch
ufi^h

uAcn

unch.

52 
V'i 

I5*t 
I33i{b)

unen uixh
uftch.
unch

unen

9’'j b)

— OO'/t unen

unch
10

20330

unch 34W(b)1 00 
1 45 31967

unch

13422unch
14663

unch 
2

unch

unch

unch

b)3 00

2575
200

7.519
ISO

1C459
16*00

125
190

2)220
40
95

21175

• 3-'* (b)

.5’ a(b)
^2 

(a) 
34

37»e(b)î 20

unch,
jnchunch

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Av't est par iet orasv^ >s que if
•:or»trj} O* vente er- eJuTî du Bierr** , 
tfXTOOre I9e»ô 4 LA BANQUt TORONTO* 
DOMINION oe toute» dette» .r^-. -■ •»*» ou 
'uture» -ayabie» ; SiMPi.fk fE.kTlLfn 
tTO ■ 4t* e''r*»g‘4tr- au hère-é'; - —p
g.*tfornent de dtv-».;?'' d en»eR »t';-’*'ent 
d* M'-.''tréa' le 21 jour d ■vr»''»-'*-- 196^0 
»Ou» 'e numéro 2171186 Ce 72'*'^f '
dXtobre 1969 .A BANQUI TORONTO- 
DOM-NiON

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DBTRICT Dt: MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO. 77BW
»rm' LPHVER réljbaUire MOLLY 
LCR.NKS epouae «epaMe de birm de H B 
SMON UHtt de la nié K Dutnet de Mont 
fwil FTHïX LCTNïH rpouae eeparee de 
bien» de H J GASSEN de la VtUe de Ou 
rjifo Etat de TDlinoa un des Etats unis 
d'Amrnque

Demandeur»
VS-

HOME h'OR RETAHD5:D CHILDREN OK 
ISRAKl d'adresse inconnue

Défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR.

U defrrwlereiAe HOME FOR RCTARDED 
CHU.DREN OF ISRAEL est par les pre 
sentes mqutae de comparaître dans un déUi 
de 30 ftreste* >our» 4 compter de la der 
mere pubbraUim
Une copie du Bref d'a^upution et de la de 
rlvation a été laissée au Greffe de la Cour 
Bupéneure de Montreal à «on attention

MONTHl-Jkl.. ce 23 octobre tm
MARIUS D AMOURS. P C S M

MaTlNKOf'K SEAL SHAP06N1CIC 
etMOfiiXIWrrH 

2015 rue Dnonmond. suite 304.
Montreal. P Q
PROflTlEirR DES DEMANDEURS

VILLE DE MONTREAL

rgf Expropriation ai poaaapalon prépta- 
bta. aux fin» da rér>o«atton urbaine, da» 
immaublat compri* dan» la quadrilatère j 
bxné par la» ruas Salnt-daoquas, da» 
Saignaur». Saint-Antoine et Saint-4Bart»n. ■*'
C S M 1M3 - ISe rapport du B E M. - 
Av.. PUBL'-- e*-- 1:9' le» ..-£4en»e» inn-ie 
-..O ie ?9 ;.èût«mbre 1969 
4 îc ■ f.*oropriat*on5

.2 ■ ■ •r.-ju du grel
"e .••1'* .'•n 16* f r-oc'*. «n cîa’e

‘U ."*6 “'.■*,9'^'■l%9 X o*“cerriaz'f ! e* 
..''-•L.' ‘ - -de»»"» et que ce »aooort
sera ,/ | r,rf.r*nat*0"
. .. ; our- Supèneyre Ou '' î'un de
»a» nooorrK ie» 
.’..-î-fe 31
'ée' 2If >ur

■ ••• du

Ht-T fi. '• V!
M'JNTRtAi

Je ;
jr* de Dfat'Que 
■ ■it'Ce Mont 

v.^.■ - l%9 •: IC 30
que ^.ûc»e-i

CRre»»r.v- -I.IV'
MARC BOYER, cr

a Hydro-Québac

APPEL D’OFFRES 
AAC-69-10278 

pour lOUO a.m. 
heure de Montréal 

mardi le 18 novembre 1969
Divers endroits de la 
Province de Québec

FOURNITURE DE GAZOLINE 
ET D'HUILE COMBUSTIBLE 

DIESEL
Toutes les conditions du pré 
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusi­
vement de 8h30 am à 4h45 
P m. à l'endroit suivant

Direction des Contrats 
Bureau No 809 

HYDRO-QUEBEC 
7S ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128 Qué.
Canada

Un dépôt de CINQUANTE MIL 
LE DOLLARS ($50,000) chè­
que visé payable à l'Hydro- 
(juébec et remboursable sous 
condition doit accomoagner 
la soumission.

Seuls sont admis à soumis­
sionner ceux qui rnanufactu 
rent complètement au Canada 
les produits ci-haut mention­
nés et qui auront obtenu le 
document d'appel d'offres di 
rectement de l’Hydro-Québec.

Lhydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues

Les co-secrétaires

B. LAÇASSE - W. E. JOHNSON
Montréal, le I6novembre 1969

Canada
Provincp do Québx 
Distnrt dP Montréal

COUR PROVINCIALE
NoZlfiSM
■AMAR ENTKRPRlSfô INC corpl poütiquc 
H foqwTiüon dûmmt ronstitue ayant jon 
bureau tbef H sa pnxtpale place d'aflaim 
h 2665 rue Rouen dans les Ote et DMtnrt 
deMontreal.

demanderesse
■contre

YTON ALLARD, autrefws dominlié et 
résidant a 8437 .kvenue Grande Cdte. St- 
Eustarhe. dans le distnet de Terrebonne 
Quebet et mainlenant de lieux inconnus,

defer 'eur
n. m EÎ^OINT A YVON ALLARD 4 
rrnteniKin duquel une copie du bref et de U 
declanlum » été laissée au greffe de reite 
Cuur de romparaltre dans un délai de tren 
te (Miyiun
Montréal, le S octobre 1969

Claude Dufour 
Gr^fier-Adynnt

Mes (ireenbUtt. Ginsberg & Am .
1440 rue Tower»
Montreal P Québec 
Avocats de la demandereese

Canada
Province de Québec 
DWnrt deMontréel

COUR SUPERIEURE
No: M39
BET^THE GODARD ménagère du 6626 Fau 
cher. VTUe et district de M orHréeL

requrkunte
•v>*

ROGf3i LfeLSIKX'K. de beux (m'onnus.
intimé

AVIS LEGAL
k Roger iJ:!Slè:CR autrefois de» ville et dis 
tnet ^ Montrée! et maintenant de beux in- 
cvnnus
AVIS Va.'S EST DONNE, selon un lugeniem 
de la Cour Supérieure pour )r district de 
Montréal, rendu le 2 septembre 1969 en cet 
te cause de comparaître au Greffe de la Cour 
Sig>éneure du dLstrict de Montreal pour répon­
dre A la requête en dlvorre de la requérante 
et proposer en ntême temps, tous moyens 
de contestâUon. arcenotret. prébnunaire». 
inndent ou de fond dans le» aoiunte foun 
de la date de U prenrdèn' insertion dans les 
jraimauK de Is prénente ordonnance 
Faute par vous de comparaître dans ce délai 
la Cour pourra statuer sur la requête et pro 
noncer jugement par défaut, avec les mêmes 
caiséqueiKes juridiques qu’à la suite d'un 
débat rontradictoire 
('npie de U petition d» divorce a été lüssée 
auGreffe du Réflstraire. i votre intention 
Donné 4 Montréal, ce 20 neplembrç 1969.

-largue» Perron 
registraire du greffe des dtvotew 

Ms Gfxlsrd & Roy. avocats.
8 rue Sfe Agathe.

$te Agalhe-des-M (mis 
Procureiiri de la requérante

VILLE DEMONTREAL
ra: Expropriation at po»»aa»ion prialaibla. 
aux fins da rualla» da cartaln» Immou 
bias situé» dan» la quadntatara borné par 
la» ruaa da Cadillac. Chauvaau, Bossuat 
at Sbarbrook*. -
C.S.M. 7M 3a rapport du B.E M. >-
AVIS PUBliC est par le» présectes don­
né QU# le 9 oftobr» 1969 conformément à 
ia le Bureau <5«f Expropriation» de 
Moi^féa* a dépose au bureau du greffier 
de voie son 3e rapport en date du 9 
octui.-'c l%9 corKernant i exproortat'on 
C''<îes»u» et que ce tappert sera pré- 
sen^è pour confir'nation et homologation 

la Cour Supéfeure os. è l'un de ses 
honorable» juge» d;visi'’>n le pratique 
hambrt no 31 pata»» de juSîire à Mont­

réal 2Br jour de novembre 1969 à 
10 30 heures <Sv malm ou aussitôt oue 
Conse f poof'a ft^'e entendu

Le gre’t'er de tavMi«» 
MARC BOYER

HOTEL Df VILLE 
MONTREAL le27 octobre 1969

VILLE DE MONTREAL
Expropriation et possession préalable, aux 
fins de ruelles, de cerUmi immeubles si­
tues dans le quadrilatère borné par la rue 
BeHecbassc les boulevards Pie tX et 
Rosemont et par ia VHigt-et unième ave­
nue.
CSM 1073 - plan V-B9 Rosemont - 1er 
rapport

AVIS PUBLIC est pai »<>» présentes don­
né que le 8 oettAre 1969 conformément 
À la io« ie Bureau de» Expropriation» de 
Montréal a «Jépose au bureau du greftier 
de la yiHe son 1er rapoort en date du 3 
octobre 1969 concerriant Texpropr»at*on 
ci-de»»u» et que ce rapport sera pré 
senté pour ronfirmatior* et homologat-on 
k la Cour Supérieure ou à l'un -.je se» ho­
norable» luges diviSfOn de pratique 
chambre no 31 palai» de justice k Mont 
réal. le 21e jour d'octobre 1969 6 lOX 
heure» du màtm ou aussitôt que Conse" 
pourra être entendu

Le greffier de la ville
MARC BOYER, e.r

fiOTELOC VILLE
MONTRE AL. le 27 octobre 1969

Avte est par iss présente» donné que le 
contrat de vente en date du 28 juiiiei 1969 
è LA BANQUE TORONTO-OOMiNiQN de 
route» dètte» présentes ou future» paya­
ble» â ABC Frame A Gallery Ltd a été 
enreg’Stre au bureau de la division d'en- 
registrement de Montréal 1» 2<(éme jou' 
d'octobre 1969 sous le numéro 2171037 
Daté ce 23e lour o octobre 1969 LA 
banque 70RONTO-DOM'NION

Av'S ést oa' I#» présente» donné que le 
contrat de vente en date du 8'ème jour 
d'octobre 1969 à LA BANQUE TORONTO- 
CX)MiNION d» toute» dettes prése-^te» ou 
futures payable» a Ai.., C Segal et 
Larry M Lcveii taisant affaire sou» le 
nom de HlM CASUALS OT CANADA a été 
--nreg'Stré au bureau d'enregistrement de 
la divsion d'enregistrement de M-yntréù: 
le 21ième jour d’octobre 1969 sous le nu­
méro 217U63 Ce 22'eme jour d octobre 
1969 LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par le» présentes don'ié que te 
contrat de »ente eni date du Bie^e ,our 
-Z .ZI tobre 1%9 h LA BANQUE TORON 
TO DOMINION le ♦outes dette» pré- 
sentn*; . ü futures payable» A Aivm C 
Sega' et i arry m Love!» taisant affaire 
iC-uS le no-'n de PIERRE. MARQUES 
î lOTHES a été --"registre au bureau 
d'«•"'==.Mrement de M.-ntréal le 2lième 
jour d octetirr 1969 SOUS le numéro ?17 
1164 Ce 22ièn-= jOur d'octobre 1969 LA 
BANQUE TORONTO-DOMtNiON

Av.» est cijf îe-v .-résentes que te
contrat de vente en date du 8ième 
n -ctobre 1969 -i LA BANQUE TORONTO- 
C>OMlNtON de toutes dettes prest ‘es '.lu 
future» payables è SUPERIOR SiLK MILLS 
laaiTEO 3 été enregistré au bureau fi eri- 
'egistrement de Mcnt’-r jl le 21-èmf [Our 
d'octobre 1969 sou» le numéro 2171166 
' e 22*ème jour d'octobre 1%9 LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
Province da Québec 
Dwtnri de Montréal

COUR MUNICIPALE
da ta VHIa dé Roaboro 

VILLE OC ROXBORD 
Rox V 
No 2Me

VILLE DE ROXBORO. une rorporabon mu- 
nKipale ayant son siège aocSal et la phn 
Hpile place d'affaires k 13 Cenue Cummer 
rial darw U Ville àt Rogboro (fistnrt de 
Montréal

Demandr'mae

RKAL ESTATE SEamiTIES INC rorp» 
pulitMiue dOment uH-orporé. ayant aon Mète 
xrial et pruinpale pUre d'affaires su 6C 
Ml, rve Sherbrooke dans les vUle et d» 
tnct de MnnUétl

Défieidereese

PAR ORDRE DELA COUR

U Défenderinse RKAl. è^ATE SECTfRI 
TIKS IN('. Mt requise de ooraparalr» fc 
la Cbur Municipale de la VlUe de Rudniro. 
daiw un délai de trente <301 jours k compter 
de la dmuère piAiltcaUon du présent av«i 
Une copie du Bref d'Aa.stjpiatioo et de la 
Déclaration a été la»see k I'intrsition de la 
dite Défenderesae au Greffe de la Cour Mu- 
nktpale de U ViUe de Roaboro

ROXBfWO, ce 27ième jour de décembre 1966 

fTITl RORF 
OieffMr de M Cour Mnmapalc

Canada
Province d« Québec 
Dtitnet de Montreal

COUR PROVINCIALE
N0 21M87
AMAR KNIREPRiSES INT rorponbon 
ayant son bureaa chef et sa pnnnpair (riare 
d’affaires k 2695 me Rouen dans Ws Oté et 
DBtnct de Montréal.

demandMewe
-contre-

MAURK'K JOLY, autrefois. domtnUé et 
résidant k MO rue Pansien. è St-François 
dans le DistrHl de Mimtréal. et maintenant 
de beux inconnui.

defendeur
IL EST E14J01NT A MALTUTE JOLY k 
l’intenbon duquel une copie du bref et de la 
déi-laraUon i été laiaaée au greffe de cette 
Cour, de comfNraltre dans un deUi de 
trente (30'jouni 
Mrmtreal le 23 octobre 1989

Claude Dufour 
Greffier-Adjoint

Mes Greenblatt Gindierg * Am . 
1440meTow«»
Montréal P Q QuRier 
Avocats de la denandereme

©
VILLE DE MONTREAL

rrr Expropriation ot possoMion préatable. 
aux fins ds rénovation urbakne. des im- 
moublas compris dan» ie torrttoks borné 
par iés ruas Batnt-Jaoquo». Séint-Marlln 
et Salnt-Antoina. la squara Richmond èt la 
rue Richmond. -
C-S-M 1062 Ua rapport du B EM **
AVIS PUBLiC est oar le» trése^te» donné 
que le 29 septembr» 1969 rjjnlormément 
k la loi le Bureau des Exproiyiati.m» <}e 
Montréal a ilépnsé au bureau du greffier 
de 11 ville son I2e rapport en date du 26 
septembre 1969 concernant l'expropria 
tion Cl dessus et que ce r^ipport sera 
préserAté pour confirmation et homologa 
tion. à la Cour Supérieure ou à Tuh de ses 
honorables luges diytston de pratique 
chambre no 31 paiai» de juslrce .) Mont 
réal. le 28e jour de novembre 1969 k 
10 30 heure» du rnabn ou aussitôt que 
Conseil pourra être entendu

Le greffier de la ville. 
MARC BOYER

MOÎILDE VILLE 
MONTREAL ie27octobre 1969

Dividendes, payables cette semaine
La lute qui suit Indique le» dividendes qui seront versés cette semaine par des c«npa|m«] 

nscrltes aux bourses canadiennes La Une • été fourme par Pitfield Marltay Roas 4 Com 
sanyUd
ntre

. Kmerada Hess Pr 
Aflglo CdD 4Mi Pr 
Aïm5oCT4W 
Angk) C T 3 M Pr 
Af^lo C T 2 90 Pr 
AMio C T 3 15 Pr 
.AntM lmp B Pr 
Anthes lmp Pr C 
Alfu» A Pr 2.50 
Argus A Pr 2 80 
Aigus B Pr 
Hk Nova Sooba 
Delding Corticilb 
Dnacan 
13 C Forest 

P C Forest Pr 
Bc Sugar 
B C Tel 6 Pr 
B C Tel 4 3 '8 Pr 
CAE Ind 
Cdn Brewenrs 
Cdn Industrie»
Cdn Impenal Bk 
Cdn Paaftc Inv Pr 
Cdn Utibdes 6^t Pr 
Con Bathurst Pr 
Coronation Cr Pr 
Cummins Pit»
Dom Pabnc» Pr 
Don Fdy Steel A Pr
DoriUt Ltd
Dupont Co.
ElectrohtMTie Pr 
Emco
Federal Grain 
First NU Bk 
FT»E Pioneer 
Cnrl Bakene?
(>rl Steel Ware Pr 
Geneaco
Gatdyetr Dre Pr 
Hand'Chemirai 
Hand Chemical A Pr 
Howard Smith P Pr 
Irapl General 
Ind Adheaive»
K of fier Storex 
Ijairenbde 6^x Pr 
Uvnngston 
Maclean-Hunter 
Metro Store» Pr 
Metni Stores Pr 87 
Mex Ijghl INiw 
Mex Ufht Pow Pr 
M P G Inv Pt 
Nabon DrUbrtg 
Nor Contr Gas A Pr 
NthwstUül Pr 
Overland 
Overland Pr 
Overland 2nd Pr 
PneeCo 
Rank Orgn A 
Ralmans 
Keitman s A 
ReynokH Alum Pr 
St Lawrence 
Scott Paper 
Slater SU 
Slater SU Ist Pr 
Slater SU 2nd Pr 
Slater SU 6% Pr 
Steel of Oin 
<n House 
Stuart House Pr 
Tor Dom Bnk 
Tran* Can Ppl 
Tram Can Ppl Pr 
Tram Can P 2 75 Pr 
Union Acc^t l Pr A 
Union Accept B 1 Pr 
Uaon Accept C 1 Pr 
limon Gai 
WajBx Ltd 
Woodward A 
Zeller's 
ZeOen I Pr 
Mlae«el PétrolM.
Campbell R E 
I'aaaier Asbex 
F,ast Sulhvin 
iUilUvan Min Grp

Sotea Ts» Pavebk

10 87 V. Oct. 31 M
2 28 >è Nov l 6V
2 M W Nov 1 68
2 W V| Nov 1.68
2 72 Nov 168
2 71 V» Nov 1 69
I \.V ^ Nos- l'«
1 LSI Le Nov l 68
l «2 4 Nov l'66
1 « Nov 1 ‘69
1 87 L» Nov ! 68
1-8 20 Nov 1-6»
54 12 H Nov 1 69

1 25 Oct 31 68
l 15 Nov 1 66
I 78 Nov 1 68
M 30 Oct 31 89

1 ISO Nov 1 68
1 MO Nov l 68
1 07 L» Ort. SI 69
1-8 100 Oct 31 69
1 15 Oct SI 69
l 17 Nov 1 68
1 47 4 Nov 1 69
\ ISO Nov 1 69
1 Î7 Nov 1 66
1 .09 \ Oct 31 69
1 .10 Oct 31 6»
1 06 Nov 1 6»
l 1.18 Nov 1 69
\ 15 Nov 1 e»
1 25 Oct 31 69
1 1 4875 Nov 1 69
l 13 V» Oct 31 69
1 10 Nov 1 69
3-10 90 Nov l 69
l 14 Nov 1.69
1 06 •■* Ort SI 6»
l 125 Nov 1 '89
10 40 Ort 31 69
2 50 Oct 31 69
1 05 Nov 1 69
14 10 Nov 1 69
l 50 Nov 1 69
6 10 Nov 1 69
1 10 Ort 3) 69
1 02 4 Ort 31 69
l 31 Ort 3! 89
14 16 Ort 31 69

J 07 L» Ort 90 69
1 65 Nov 1 69
l 85 Nov 1 69
S SIX Nov l 69

25 Nm 1 6»
1 32 4 Nov t 69
14 25 Nov 1 69

1 26 W Nov 1 69
! 100 Nov I 69
14 07 ^ Ort 31 '88
î 15 Ort 31 69
14 «7H Ort SI'«8

IIP* ?4ov 1 69
• 4d Ort 30 -68

2 124 Nov 1/69
2 124 Nov l'68
1 1 18 Nov t'M
1 15 Nov 1^68
l HH Ort 31 68
ï 15 Nov 1 tt
l 2T‘t Nov 1 tt
I «4 Nov Ptt
l 38 Nov 1 69
I M Nov 148

15 Nov l tt
l U Nov L^tt
14 17 Nov 1 •
l 25 Ort SI tt
1 78 Ort SI'88
l «Pt Ort 31‘tt
1 ns Nov 148
1 ns Nov l'tt
1 75 Nov 1 tt
l 11 Nov i^tt
I MS Ort 3148
1 a Ort 31'tt
1 « Nov 1 tt
1 IftS Nov l /«

lis Ort a tt
l 15 Ort 30 tt
1 US Ort r tt
M US Ort rtt

\ Diwdcnbr ttt]et k la taxe de 16 poor- 
ce« tax won rémdtnts

t Dtwdeades «jets k la ,w dr 15 powr-

3 Tmd de dlvtdMHle acem
4 Taut dr dtvwMade rddaai

Dhndewdr
tt PayaUree

depau son inaenp 
de Toroato

desactwm

RCA met au point un nouveau produit
(AFP) I.a (-ompagnle "Radio 

Corporation of Amerii-a" qui, la 
prptnièro. il y a une quinzaine 
d'années avait mis au ptant la té­
lévision en routeur a présenté au 
début de la .semaine sa dernière 
invention un mannétophonc vi­
suel qui permettra aux téléspecta­
teurs de passer .sur leurs "petits 
écraas'■ des films en couleur so­
nores qu'ils pourront sat se prrv 
curer è des prix peu élèves, soit 
tirer eux- mêmes.

RCA précise que l'appan-il. dont 
le prix de vente sera d'environ 
400 dollars, des cassettes de films 
seront vendues i environ dix dol­
lars pour un procramme de 30 
nunutesi seront lancés sur le 
marche au début de 1970 H s’aùt. 
déclarent les ingénieurs de RCA, 
de la plus Krande invention de dis­
traction è donuale mise au point 
depuis la télévision en couleur

Le système, appelé "selecta vi­
sion system", a été présenté dans 
les laboratrares de la rompaftrue à 
Ihinceton. RCA prépare actuelle­
ment une centaine de films por­
tant sur des sujets aussi varies 
que “Les (trandes heures du base- 
bail”, "Mon Chopin lavori", "la 
conquête de la lune”, "Les 500 
milles d'indianapolis" etc Les 
téléviseurs peuvent filmer et en- 
rceistrer eux-mèmes sur bandes 
les programmes spectacles ou 
scènes oui les intéressent 

le plastique extrêmement fin 
utilisé pour les films coûte dix 
fois moins que celui habituellement 
utilisé pour le cinéma ou les ban­
des “vidéo". L'appareil peut être 
branché sur n'importe quel poste 
de télévision en couleur ou en 
noir Pour la première fois, décla­
rent les techniciens, le rayon "la­
ser" est utilisé dans un appareil 
commercial.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE. CARDINAL, 

ROY & CIE
ComptobiBt OQrtéf

AiAlN «Udt. C A 
FlÉftkf CA6DIKAL CA 

CLAUDE BCY. CA 
•ONAio Ftaao». CA

2345 Rft, Bélanger
Montreot 2%: 3226

PROVOST & PROVOST
Comptoblet agréé»

«004R F6CVOST. C A 

èOlANO FfiOVOST CA

928 ect, boul. St-Joseph 
526-1661

LUCIEN OAHMt. C.A.
Comptables opréét

276 ouest, rue 3t-Jocques 
Suite 110 845-4194

VIAU & ROBIN
Comptable» ogrèét

lUClE^- O VIAU, c A 
H lICNfl »0»IN. C A 

iACCuES a ChAD«lCN. C A 
AkVAND H VIAü. C A
Z scaoe OERVAis. c a
CLAUDE OUiMAl. C A 
WAQifTH aOULOS c A

4926 ave. Verdun, Verdun 
769-3871

Duval, Bateau & de
COMPTABLES AGRÉES

1 59 ouest, rue Craig, Montréal 1 861 -9987

Mallette, Normandin & Cie 
René de Cotret & Cie

Comptobles opréés

J«ai> OWtgwy, C A 
Lotnt k Moetfl. C A 
Pserre J S*gu«ft, C A 
AnOrt Sr-AtnettO, c A
Sttno'd PrOiAa. C A 
Pi*rt« D. 6o<>KhoFO. c A 
>ocqv*« Lotreet-ow'lle C A 
Leopold SeosTtheeetn C A. 
Owjf l«reb»»«. C A 
>eon Lo Coulure C A

Yvon heofttvondm C A 
Michol AAotOrd. C A.
Posai E Moll*»**. C A 
0>n*v • P*or«v-or»dm C A 
pQwl koo* de Cotret. C A 
kevtrand Durr<o>t C A 
G*k*i Citoqs/er*» CA 
ioan-j Locoveker C A 
Ar*are Foornior, C A 
Kob«n 6oli>«ov. C A

pQU> André Lockonce. C A 
Ootton RobrtoiUs. C A 
Joccfuev Pen# de Co1r*« C A 
•ober* P Menord C A 
Andre Poutwl, C A 
Gttoki l Preiontome, C A 
Vinceni A Paienowde. C A 
André Motte C A 
Conrod krouord, C A 
Rene Clwriier C A

1440 o., Ste-Cotherine, Montréal - 866-2891

Ottawa - Hawkesbury - Québec - Drummondville - Nicolet 

Trois-Riviéret - St-Jér6me - Gatineau - Chkoutimi

THORNE. GUNN & CIE
Incorporant

AIMÉ GALARNEÂU & CIE
Comptables agréés

IJP Oowton.C A 
0 P AlWent, C A 
0.M Lon^j. C A
H i Oorboex C A 
P CrOwvrgow. C A 
L-L- Grovo*. C A 
P A Rou. c A 
P Crouftor. C A 
R » Sevow C A

J f Lewit, C A 
J.O Hogg c A 
G R M<PSe* C A 
w G ►^ogg C A 
L A Mi nght. C A 
OW Smith, C.A 
M 6 TwrtoWe. c A 
8M Cowrv'He.C.A 
R Bovdteow. C A

c A Poiuent. C A 
A Oaternoou. C A 
J.M »rocme, c A 
I G VSoro C A 
R S Vonce, C A 
» 7 Dwtl. C A 
R M White. C A 
L P Choreti C A

800 Place Victoria, Suite 2604 -Tél. 878-3011
WrtouK 0 frove'» le Ce««oèe et 4orreu»ondonH don» le monde enher

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 

et Associes
Comptobles Agrees.

Movrate Somtor C A 
jeon Locroic. C A 
OoNerd Hvot. C A 
Clement Prrmewv C A 
Vionne» Porget. C A 
Pterre 6o*ry. C.A 
Adrien CMe. c A 
CHke» ievetqwe, C A 
Reol Auger. C.A. 
ieon Powl lerbeou. C A. 
>e<dut» MiMer. C A 
ieon Povreou, c A 
Peuf-A MscHoud, c A 
Reberi Munchette. C A 
Gile» fteovwoi». C A 
Cenrod Me«»ord. C.A 
Pierre LegovH. C.A 
loot* Grovei, C.A 
OdlesMowdn C A 
GotSen OtPgvy, C A. 
Peu) Gonifuet. C A.

iaK>en P IkMotr C A. 
Lionel Rowwm L A 
tofmond Portier. C A 
kenoH SyHam. C A. 
Denmt ieli C A 
Roymonè Ce»>ittcrrd, C A. 
MoKel DwcKotme. C A 
Jeon-Poul ioyer C A 
EmAe Anoliette. C A 
(miken Govthier C A 
hertrond lovocHe C A 
Pierre PHcrond C A. 
Rolond Leveedve. C a 
Andre Leeege C A. 
Gerord Moogeee C A 
Rewon Myre. C.A 
Clement liaMier. C.A 
Roymonü Reberge. C.A. 
Pierre AAtgneefi. C A 
Robert St-Onge, C A 
PevLI konmet C A. 
Cregone ReNovonce C.A

leonCète.C A 
Hentiey Sowrgotisn, C A 
Albert Gorneoe. C A. 
Pierre leeoge. C A. 
P*rte Chewmoid, C A 
C'A»» Trobon. C A 
Morcel Mettwt, C A. 
Pierre Devid. C A 
Rooert Oonepy. C A 
Merttie Govtiuer. C A 
Retend 1rw<ben. C A 
Clement Dwrhewi*. C A. 
Yvet leowèev, C A. 
Pserre Vermette. C A. 
Gerord Trvdeew. C.A 
RtcHord Jeon» C A 
jorqwek Proef». C A 
Yvet Lometbe. C.A. 
èotqwet lotreverM. C.A 
Robert jtrte. C.A.
O. A. Menord, C-A 
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l’information sportive

La Centrale administrative de la Confédération 
des Sports du Québec aura (enfin) pignon sur rue

t

Emile Bouchard

Les Leafs 
s'éveillent

TORONTO Les Maple 
Leafs de Toronto ont rempor 
té une victoire facile de 4-2 
sur les Blues de St-Louis sa­
medi soir devant une assistan­
ce de 16.420 spectateurs Les 
Leafs avaient un nouveau venu 
dans les filets pour la circons­
tance. Marv Edwards, qui a re­
poussé 25 lancers des Blues 

Norm 1’liman. Mike Pelyk 
Ron Elhs et Paul Henderson 
ont compté les buts des vain­
queurs tandis que Ab McDonald 
et Red Berenson ont réussi 
ceux des vaincus

SIMM AIR K

PRKVtlHRF. PERIODE

I - Toronto: Pelyk (1er!
(Selby Walton). 4 09

2- Toronto. 1 liman (1er!
iHendersom . 5.53

Punitions Selh\ 7 37, Pelyk
14.38

• Subvention de $540,000.00 
du gouvernement provincial• Contrat de trois ans avec 
option d'acheter ou de 
renouvellement de location• Création du ne revue 
mensuelle avec octroi de 
$90,000.00 pour une 
période de trois ans

Centrale administrative de la Confédération des 
Sports du Québec est née samedi, à la suite de la con­
férence de nouvelles donnée par Me Gabriel laïubier, 
ministre du Tourisme, de la Chasse et de la Pèche, 
responsable du Haut Commissariat à la jeunesse, aux 
loisirs et aux sports amateurs, au restaurant “Butch 
Bouchard" situé boulevard Maisonneuve, à Montréal.

M Loubier a tout d’abord annoncé que cette Cen­
trale tant attendue serait logée dans l’édifice même où 
il parlait, révélant alors qu’un contrat de location de 
trois ans venait d’être signé avec le propriétaire mê­
me de (’edifice, Emile Bout hard, ex-vedette du club de 
hockey Canadien.

Ce contrat comprend une option d’achat de l’édifice 
même ou de renouvellement de location après trois 
ans. la CSQ occupera le sous-sol de P édifice, ainsi 
que le premier et le deuxième étage de la bâtisse.

Emile Bouchard continuera d’opérer son prospère 
restaurant au rez-de-chaussée. Pour la CSQ cela re­
présente une surface d’occupation de 12.800 pieds car­
rés. Les trois planchers seront rénovés et aménagés 
de telle sorte qu’un rendement maximum d’efficacité 
puisse en être obtenu

Différents services y occuperont ces vastes espa­
ces, tels que services de polycopie, de photographie, 
de centres d’information, pouvant accommoder les 
quelque 70 associations qui font actuellement partie 
de la Confédération. Ce centre deviendra le siège so­
cial de la Confédération.

''

OabrUi LoubUr

Comme Ta révélé le président Gaston Marcotte, 
cette Centrale administrative était l’une des priorités 
désignées au premier congrès de fondation de décem­
bre dernier.

la? choix de cet emplacement est des plus logiques 
et des mieux situés. On compte en effet une multitude 
de terrains de stationnement aux alentours de cet en­
droit. ainsi qu’une station de métro à quelques pas de 
l’édifice choisi par M. Loubier

1j somme même affectée à la location pour une 
période de trois ans. avec option d’acheter, de l’édifi­
ce qui abrite le restaurant de Butch Bouchard, de mè-

DEL'XItME PERIODE

3 St Iajuis: Berenson (il. .12.18 
Punitions: bey 13.28

TROISIEME PERIODE

.1.57
4 Toronto: Ellis (4i 

(Henderson. Hortoni
5- Toronto Henderson (2(

iVltman, Doreyi............... 11.26
6- St Louis: McDonald (Si

(B Plaeeri . .18 19
Punitions: Roberts 2.34; Lev 
7 57. Horton 12 29

Lancers par:
ST. LOI IS. 9 18 8-27
TORONTO 8 1112-31

Assistance. 16.426

Cournoyer et Béliveau hors de combat: 
Canadien blanchi 5-0

EN BREF
La pratique du tir à Tare 

remonte à plus de 25.000 ans. 
On la retrouve selon l’époque, 
dans toutes les parties du 
monde

Le Canadien a encaissé un 
cuisant revers de 5-0 samedi 
soir aux mains des Black Hawks 
de Chicago qui ont choisi cet­
te soirée particulière pour sor­
tir de leur léthargie et enregis­
trer leur première victoire de 
la saison aux dépens des dé­
tenteurs de la Coupe Stanley

Les Black Hawks ont sur­
classé le Canadien sur toute la 
ligne au cours des trois pério­
des complètes Aux deux pre­
miers vingt ils on marqué 
cinq buts devant un Rogaben 
Vachon qui a déjà joué de 
meilleures parties, il va sans 
dire Mais la tenue défensive

les MOTS CROISÉS du Devoir

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1 - Relatif à I hémoptyS'e.
2- Qui apoartient à ranimai 

- De la Turquie
3- Jettent en l'air, avec for­

ce. les pieds de derriè­
re - Fait périr par as­
phyxie dans un liquide 
quelconque

4- Course ouverte à tous les 
chevaux. - Seul - Com­
mandement.

5 - Arbre fruitier.
6- Meuble fermant, à tablet­

tes servant à ranger le 
linge - Viscère pair

7- Ceia. - Familièrement. - 
Salubre

8- Faire prendre racine à
9- A moi - Regarder à tra­

vers.
10- Nom donné au cochon do­

mestique. - Poisson d’eau 
douce.

11- Terre-Neuve - Action de 
s envoler - Pareil

12- Orient - Moutarde noire
Verticalement

1 - S'élever avec indignation 
contre quelque chose 
(crier .) - Paiement par­
tiel à valoir sur le mon­
tant d'une somme à payer

2- Enonça successivement les 
parties d un tout. - Ato­
mes électrisés

3- A moi - Erbium
4 - Toute-puissance
5- Du verbe pâturer - Notre- 

Seigneur

6- Thallium - Devenir mûr 
- Gram du chapelet

7- Unité monétaire principale 
au Japon - Venu au mon­
de - Nom donné à de pe­
tites tribunes syméfriQues 
placées â l'entrée du 
choeur des basiliques 
chrétiennes pour la lec­
ture de l'évangile et de 
l'ép'itre

8- Affirmation. - Plante bul­
beuse

9- Route à suivre dans un 
voyage

10- Pronom relatif. - Variété 
de pomme à couteau

11- Patrie d'Abraham. - Sans 
mouvement

12- Enlever d'une peau les 
chairs qui y adhèrent et 
qui ne doivent pas être 
tannées. - Qui jouit de la 
béatitude éternelle

Solution de samedi

Ako:m

du Tricolore a tout simplement 
cédé devant une attaque à 
l’emporte-pièce conduite de 
main de maître par Lou An- 
gotü. Eric Nesterenko, Hubert 
Marbn. Dennis Hull, (Tiff 
Koroll. une recrue dans la 
ligue Nationale, GillesMarotte. 
qui a joué sa meilleure par­
ue depuis qu’il évolue dans le 
circuit Campbell, et devant 
la tenue des plus brillantes de 
Tony Esposito dans les filets, 
qui s'est vengé des hommes de 
Ruel après avoir été abandonné 
au repêchage par la direebon 
duCanadien

A la troisième reprise, ce 
ne fut qu'une suite ininterrom­
pue de punitions, de jeux dé­
sorganisés de ce fait et où le 
Canadien sans les services 
de Jean Béliveau, malade, et 
d'Yvan Cournoyer nez fractu­
ré. n'était plus l'ombre des 
champions qu'ils sont

Au premier vingt. Lou An- 
gotb a déjoué Vachon sur un 
dur lancer haut dans le filet.

New York 
fustige 
Detroit

DETKOIT Les Rangers 
de New York ont récolté une 
victoire de 4-1 sur les Red 
Wings de Détroit samedi soir 
en raison d’une poussée de 
trois buts dès la première 
période alors qu'ils ont profité 
d’une puniüon à Bobby Baun 
pour réussir leur exploit 

Vie Hadfield et Brad Park 
ont ouvert le bai pendant cette 
punibon à Baun et Rod Gilbert 
a scellé le sort des Wings avant 
la fin de ce premier engage­
ment Frank Mahovlich a en- 
registé l'unique but des Red 
Wings à la deuxième période, 
privant ainsi Giacomin d’un 
blanchissage qui paraissait 
mérité jusque là Dave Balon, 
marquant son troisième but de 
la saison pour les Rangers a 
complété le tableau de pointa­
ge des New Yorkais.

S(MMA£RE
PREMIERE PERIODE

1 - New York Hadfield (3l
(Râtelle, Selling)................ 13.12

2 New York: Park (2l
(Gilbert. Râtelle)................16.46

3 New York: Gilbert 12)
l.Nellson. Hadfleld) 19.15
Punitions: Selling 7.44: Baun 
13 (Kl; Baun 16.41

DEUXIEME PERIODE 
Détroit: Mahovürh (31
4- D
4 Détroit: Mahovlich (3).......... 6.32

Punitions: Kurtenbaoh 9.31; Bau 
17 02 Hadfleld 17.13.

TROISIEME PERIODE
5- New York: Balon <31

(E'airbairn, Tkarrukl........ 12.25
Punitions: McCann 8 01; Stew­
art 9 51

et Eric Nesterenko a donné une 
avance de 2-0 aux siens à 
18:22 de l’engagement sur un 
lancer pratiquement identique. 
Le ton de la joute était donné

A la deuxième pénode. les 
Hawks appliquèrent le tourni­
quet encore avec plus de cru­
auté en marquant trois autres 
buts, dont deux dus à la faibles­
se passagère de Vachon Le 
sort des Canadiens était scellé 
Hubert Martin. Dennis Hull et 
Cliff Koroll ont été ceux qui 
ont porté te coup de mort au 
Canadien.

Yvan Cournoyer a été victime 
d un malheureux hasard au 
cours de cette joute

Un lancer-boulet de Serge 
Savard a ricoché sur le bras 
de Tony Esposito pour aller 
frapper Cournoyer en pleine 
figure. Ce dernier devra subir 
une intervention chirurgicale et 
passer quelques jours à l’hô­
pital

Quant à Jean Béliveau, qui 
s'est récemment plaint de 
malaises sourds et constants, 
il n’est pas revenu au jeu après 
une dure mise en échec de 
Doug Jarrett Après la partie, 
Béliveau a déclaré qu’il ne 
s’était pas senb bien même 
avant la partie et qu'il n aurait 
pu que desservir la cause des 
siens en demeurant au jeu. 
C'est à sa propre demande que 
Claude Ruel l'a laissé sur le 
banc au cours de la troisième 
période, la partie étant déjà 
perdue à ce moment-là, les 
Hawks menant au compte de 
5-0. Il s'agissait du premier 
revers du Canadien sur sa pro­
pre glace au cours des derniè­
res 27 parties

T

• Déductions des dons 
financiers aux sports 
amateurs re impôt !• Claude Laçasse prêté à la 
CSQ par le Haut 
Commissariat• Octroi de $50,000.00 aux 
jeux du Québec et jeux 
régionaux

par J Paul Cofsky

me que pour l’établissement de la Centrale est de 
Une somme additionnelle de $90,000.00 a 

été consentie par le gouvernement pour éditer une re­
vue mensuelle de haut calibre qui s’intéressera à 
TOUS les sports amateurs, loisirs socio-culturels 
ainsi qu'aux activités des exploitants des entreprises 
de sports et loisirs.

\jh CSQ a promis d'en faire une revue d'une quali 
té excepüonnelle et d'en publier le premier numéro en 
décembre prochain, lors de la tenue du deuxième con­
grès annuel.

En vue de la tenue probable des Jeux Olympiques 
au Québec en 1976, la CSQ préparera le terrain en or­
ganisant les jeux du Québec et des jeux régionaux par 
tout à travers la province.

A cet effet le gouvernement a délégué M. Claude 
laçasse auprès du Haut Commissariat pour lui prodi 
guer conseils et suggestions. M. Laçasse possède une 
vaste expérience en ce domaine, ayant fait partie de 
la délégation du Québec aux jeux d’été de Halifax l’été 
dernier

Et la participation du gouvernement provincial ne 
s’est pas arrêtée en aussi bon chemin. Sa sollicitude 
est allée jusqu’à fournir les outils pour en faire une 
réussite, soit, encore une fois, par le biais d'une sub 
vention bien accueillie de l’ordre de $50,000.00.

Ceci clôturait la plus importante conférence de 
nouvelles jamais donnée au Québec concernant la san 
té du sport amateur en la Belle Province.

Voyageurs 5 
Baltimore 0

SIMM AIRE 
PREMIERE PERIODE

Aucun but.

Punitions: Zaino 0 18. Drouin 0.18; 
Cameron 0.52; Gauthier 10,16; I,î 
hre 15.40, Berrv 18.17

DEUXIEME PERIODE
1- Voyageurs:Mahovlich

(Sheehan, Houle) 4.25
2- Voyageurs Mahovlich

Mickey Sbeehani 7:18
Punitions: Drouin 3,57; Limon 
(mineure douhlei 3.57; MaeQueen 
8.22 ; Houle 8.22

TROISIEME PERIODE
3- Vovageurs: Charron (Pleaul

3 27
4. Voyageurs: Grenier

(Drouin, Burns). . . 5.27
5- Voyageurs Mahovlich

(Sheehan. Curtis) 16 16
Punitions; Mortson 5.51: Mickev 
5.51; Lagacé 15.37: Mickev (ma- 
jeurei 16 23.

Gaston Marcotte

Premier gain 

des Pingouins
ST-PAUL MINNEAPOLIS 

Les Pingouins de Pittsburgh 
ont décroché leur première 
victoire de la saison samedi 
soir aux dépens des North 
Stars du Minnesota, l'empor­
tant au compte de 4-1.

L'étoile des Pingouins a été 
Dean Prentice qui a marqué 
deux buts, portant son total 
à vie dans la ligue Nationale 
a 299 Jean Pronovost et Ron 
Shock ont récolte les autres 
buts des vainqueurs, Danny 
Grant évitant le blanchissage 
aux North Stars à la troisième 
période en déjouant la vigilance 
d'Al Smith

PREMIERE PERIODE
1 Pittsburgh Schock, 2c

Morricon). .................... 7:
Morrison)............... 6 01

2 Pittsburgh Prentice, 2c
(ShockMornsont................12:32
Punitions: Harbaruk :56: Sis 
4:15: Harbaruk 6:24. Mis/uk 
9:35: McCreary 9:41; Golds 
worths 13:44; Harbaruk 17:43 
I-anrers par Pittsburgh 9; par 
Minnesota 9

DEUXIEME: PERIODE
3 Pittsburgh: Prentice

i Harbaruk-Rupp) 13:35
Punitions: Blackburn 3:31; Gold 
worths 11:46: Watson 16:32. 
I-anrers par Pittsburgh 16. par 
Minnesota 12.

TROISIEME PERIODE.
Pronovost. 1er

12:11

.Arrets:
NORRIS (Voyageurs) 
BROW N (Baltimorel 28

31

4 Pittsburgh 
( Boyen. .

5 Minnesota: Grant, ie
damsel.............................12:28
Punition ScEankel 19:15 
lancers par Pittsburgh 10 (35i; 
par Minnesota 5 (26i.

Football

Ligue Nationale

Minnesota ?4 Oétro.t 10 
Washington 14 Pittsburgh 7 

St Louts 7\. Cleveland ?1 
New York ?3 Boston 17 

htiadetohi* 13. NouveHe Orléans 1 
Green Bay ?8 Atlanta 10 
loi Angeles 9. Chicago 7 

San Francisco ?4 Balt more 21

Marc Tardif, du Canadien, a fait ses premières dents dans la 
ligue Nationale lorsqu’il a livré son premier combat dans ce 
circuit samedi soir lors de la joute Canadien-Chicago, gagnée 
au compte de 5-0 par les Hawks. Son adversaire, Keith Magnu- 
son, a commencé ce combat d’une ronde en Mon, réussissant 
quelques bonnes droites, mais a terminé l'assaut au plancher. 
Verdict populaire: match nul! "Home town decision’’ clameront 
certains! Bravo, crieront les partisans fanatiques!

(Photo Gerry Donat!)

SOMM AIRE

PREMIERE PERIODE
1- CHICAGO. Angotti (2)

(Nesterenko, Stapleton). . 4.14

2- CHICAGO: Nesterenko (2)
(Stapleton, Angotti).........18.22

Punitions: Pappin 6 25; Savard 
7.62; Laperrière 19,33.

DEUXIEME PERIODE 
3 CHICAGO: Martin (1er)

Punitions Magnuson 2.21; 
Savard 8.33; Ferguson 10.36; Jar­
rett 19.01

TROISIEME PERIODE 
Aucun but

Punitions: Wlste 4 52; Richard 
5.53; Mikita et Harper 6.03; Ma 
gnuson 8.56; Magnuson et Tardif 
(majeures) 16 13; l^pointe 16.21

Samedi

Boston 
Los Angeles

PREMIERE PERIODE

3
2

(Pappin, D. Hull!......... 9.25

4-CHICAGO: D Hull (1er! I-ancers par:
Marotte i...................... 11 44 CHICAGO. .79 4 - 20

CANADIENS. 10 15 5 - 30
5-CHICAGO: Koroll (2)

Wiste. Mikitt).............. 17.44 Assistance: 17,107

1 - Boston Bucsk i3!
Elsposito. Orn 10 :0(1

2 Boston: McKenzie (3) 12:53
3 - Los Angeles Krake (1)

(Rochefort. Wall! 18:09
Punitions - Wall 9:12, Awres 

10:26. Murphy, Oak, mineure, 
mauvaise conduite 17:09. Orr Fletl 
17:24. Hoganson. Hodge 18:31.

DEUXIEME PERIODE

Punitions - McKenzie 5:32. Orr 
7:16. Rolfe 15.23

TROISIEME PERIODE

4 - Boston; Buoyk ‘4(
(Orr, Stanfield! 12:19
5 Iæs Angeles Wall (2)

(Krake! 19:59
Punitions Rochefort 6:53. 

Elett 16:56. Doak 19:48 
lancers:
Boston 8 9 18-35
las Angeles 8 12 9-29

Buts: Johnston. Boston: Desjar­
dins. las Angeles 

Assistance 12.019.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Cnnodo Dactylographe Inc

7035 AVE DU PARC
270-1 141

Brevet» d'invention 
MARQUES de COMMERCE
Marion. Robic & Robic

cidevont

Marion & Morion
Tl OO rue DRUMMOND 

Montréal. 25 288 2152

J
LISEZ

ET FAITES LIRE 
LE DEVOIR

SAM GOLDWATER
avocat

31 OUEIT RUE ST-JACQUES 
Bureau: 845-3231

SUITE 400
Soir 739-2167

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR"
844-3361

te prix d* not p«tit*s armonett tut d* $1.50 par jour ovtK 
un maximum dt 25 mots (.05 du mot oddftionn#<). l/hour* 
6m tombé* Mt mkü pour l'édition du kmdomain.

A VENDRE
F^jJ^RURfTfTsanteauii dtp chat sauvage
pour hommes et femmes usa g# s en 
bonne condition $45 et plus 152 Prince 
Arthu* est. Tél 28t-2025 30-10 €9

APPARTEMENT A LOUER
CHEMIN QU££N MARY 5? pièces 3
Chambres à coucher non meublé. $135 
par mo>s Appeler soir ••2-B874 )u TM- 

^10*9
Vue panoramique grand 3 i meublé ou 
non. meublé centre-dille prés métro 
19e étage $175 16e étage S15C Téi
842-5818 111*9

CHALETS A VENDRE
Régton Ste-Adèie petit Westmount” 
svec o'age *ablonneu*e sur grand lac na 
ture' 3 chambres à couche' chalets suis­
ses foyer pierre piscina tennis, près 
pente de sHi terrair> compris $14 650. 
paiements mensuels Té; 731-3901

 . I iÀ ^

MAISON A LOUER

REGION MORiN HEIGHTS grand Chalet 
suisse 7 pièces meublées chemtnées 
chauffage électrique, situé sur superbe 
lot besé 300' front sur grand lac plage, 
embarcation, chaloupe, canot $45000 hy 
pothèque raisonnable. Tél W5-5M8 
après 6 30 p.m. < ,3-11-69

COURS PRIVES
Professeur d espagnol (d Espagne et d A 
ménque Latine) élémentaire avancé 
conversation, cours privés individuels ou
en groupe Té» 0*0749 ?8 10-69

DIVERS

TOP MART INC 15 est rue Ste-Cathen 
ne Tél 845 0401 métro St Laurent 
Vente de liquidation de manufacturiers 
Importations européennes jaquettes 
sport $10, habits complets Worsted $10- 
$20130 jaquettes sport $15, imperméa 
oies $10 $15 patelots d automne $15 $18 
PuU-over $5 $6 50 pantalons $3 $6 50 etc 

 J NO

DUPLEX A VENDRE
N D G . avenue Clifton, duple* 2-5'4. sous- 
sol fini, parfait état, logement bas libre 
acheteur sérieu» seulement Tél après
6 p r 481 4IM 261069

LOGEMENT A LOUER
12.280 Bats île Boulogne, beau grand 5
fermé neuf libre haut de duple* Tél
M4-087 Il 1069

CARTIERVILLE 5766 Dudememe. lunueuK 
4VS - SW. poêle frigidaire et eau chaude
fournil. Uses d'eau payées Tél AWL
771* 3110-69

BERMUDFS bungalow moderne à louer 
semame ou mes 2 chambres À coucher 
vu4‘ sur : océan Appelé* le soir 738 
8987 2810-69

MAISON DE CAMPAGNE 
A LOUER

ESTEREL résidence hiver-été près pen­
tes de ski endref tdéa! pour ski-doo 
foyer nature», 3 chambres à coucher belle 
place saison $1,500 année $4 000 Tél
744-«10 31-10 69

PERSONNEL
RENCONTRE but amical sooaL matn 
monial, célibataires veufs fves) ou per 
sonnes seules Venez vous inscrire à l'A 
gence DU BONHEUR ENRG 6365 Delon- 
mier Pour rendez vouv 729-0680

28-10-69

OCCASIONS D'AFFAIRES

ASSOCIÉS (ÉES)
40 O 50% eommiuion lur profil pour 
prfeont*? monufocYurlRr mowblot •» occ 
K*r»i éioctriiyuet québ*<oi| Pormonent 
portiAl Aucun* #»p#M*rn* •■•gé* R*v* 
$12,000 à $15.000 onng*ilem«nf Aucun t 
pftal r*quit.

ni.: 254-3535
{ 1 1 a,m. à 6 p en.)

Mt-

PROPRIÉTÉS A VENDRE

BOIS DE BOULOGNE duple* neuf, pierre 
et brique semi-détaché. 2-5^. sous-sol 
fini foyer, garage double, comptant 
$10 000 Tél 394-€387 31 10 69

TAILLEUR

Vous avec maigri ou engraissé» Faites 
réajuster vos vêtements, habits ou pâte 
tots, transformés en devant simple der­
nier style

DROLET ET TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

Habits et costumes sur mesure 
351 est. rue GUIZOT

Tél 388 2532
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SAMEDI

Chicago S. Montréal 0 
New York 4. Détroit 1 

Boston 3, Los Angeles 2 
Pittsburgh 4. Minnesota 1 

St. Louis 2, Toronto 4

Canadien 8 New York 3 
St-Louis 0 Philadelphie 0

Ottawa couronné champion C 
Deuxième gain des Al's 
Winnipeg est éliminé

Le Devoir, lundi 27 octobre 1969 • 13

sportive

CLASSEMENT

DIVISION EST

G P N BP BC
BOSTON 6 0 I 25 10
CANADIENS 3 1 3 26 18
DETROIT 3 2 1 16 14
NEW YORK 3 3 1 17 22
TORONTO 2 3 1 15 13
CHICAGO I 5 1 12 23

DIVISION OUEST

ST. LOUIS 3 2 2 22 16
OAKLAND 3 3 I 15 22
MINNESOTA 3 4 0 19 18
PHILADELPHIE 1 1 4 10 13
PITTSBURGH 1 3 3 15 19
LOS ANGELES 2 4 0 12 17

13
9
7
7
5
3

Hockey Mineur Canadien Jr 7
Niagara 1UGUÏ AMUtICAINt

OTTAWA Les Rough Ri­
ders d'Ottawa ont été couron­
nes champions de la division 
est de la Ugue Canadienne de 
Football samedi après-midi 
alors qu'ils ont disposé des 
Argonauts de Toronto au poin 
tage de 20-9

Le quart-arnére Russ Jack­
son s’est à nouveau signalé 
pour les Rough Riders y allant 
de deux passes de touchés à 
Margene Adkins et Whit Tuck­
er

Don Sutherin a aussi pns 
la vedette avec deux conver­
tis et deux placements

Bill Symons a récolté le seul 
majeur des Argonauts alors 
que Johansen a clôturé le 
pointage avec un canverti et 
un simple.

La défensive du club Otta­
wa a également bnllé d'un vif 
éclat y allant de quatre inter­
ceptions

1er Ql ART

WINNIPEG (PC) Les 
Lions de Vancouver ont rejoint 
les Eskimos d'Edmonton en 3e 
position de la Conférence de 
l Ouest avec une victoire de 
22-3 sur les Blue Bombers de 
Winnipeg qui sont maintenant 
éliminés des séries élimina­
toires

Premier quart
1 - Vancouver
Simple (Gerela 14:5S

Deuxième quart
2 Vancouver:
Placement (Gerelal....................à:36

3 Vancouver:
Placement (Gerelal

Troisième quart
4 Winnipee:
Placement iGumdoni. . . .
5 Vancouver:
Touché lEvensonl.
6 Vancouver:
Converti (Geretai

(Quatrième quart
7 Vancouver:
Touché (Young)...............
H Vancouver:
Converti (Gerela
9 Vancouver:
Simple iPhillipsl . .

Super Wave engloutit 
tous ses rivaux dans 
l'amble Trans-Canada

CUSSOKNT 

DIVISION EST

N or BC PTS
0 ?4 13 8
2 ?0 H 8
1 23 28 7
2 15 19 6

DIVISION OUEST

11
16

LIGUE JUNIOR * DE L ONTARIO 

HIER

CLASSEMENT

GP N PP PC PTS

1 5 2 46 54 10
5 2 I 46 37 9

Première période 2e QUART
1 Niagara Fall»- Heals Ott Adkins, passe de

'Budget!. Saehurak» 16:28 4 verges de Jackson.
Punitions Bord 1:32. Gue\ re­ converti Sutherin 12:48
mont 3:16. («lobenskv majeur ou Tueker, passe de
mauvaise conduite. Powell. 23 verges de Jackson,
majeur mauvaise conduite Mo converti Sutherin 13:32
nahan 6:25. Johnston 8:51. 3e QU ART
18:10. Bugdcn 13:57. Moreau Tro. Simple Johansen 3:38
14:5*. Tor Simple. Johansen 11:50

Deuxième période 4e QUART
2 Montréal. Gutndon »:0.! Tor Symons, Plongeon
! Montréal Martin de 2 serges.

(Lemieux. Turnbull) 9:86 eonverti Johansen 3:35
4 Montréal. I.alonde Ott Placement.

(Tumhull. Gratoni 15:25 Sutherin. du 25 12:35
Punitions Pr en tire Lajeunrs- (Ht Placement.
se majeurs 5:29 Keeler 8 45 Sutherin. du 40 13:47

Super Wave, vraisemblable­
ment le cheval de l’année au 
Canada, dans le trot et amble, 
a remporté une victoire facile, 
hier après-midi, devant 11 585 
spectateurs, dans l'Amble 
Trans-Canada. épreuve prin­
cipale à l'affiche.

Seul dans La course, comme 
l’indiquaient les mises du pu­
blic qui avait fait de Super Wa­
ve son choix à 1-9. le rejeton 
de Shadow Wave a paradé tout

au long du mille attendant vai­
nement l'opposition Fidèle à 
sa devise, gagner d'abord, le 
pilote et entraîneur Jack Kopas 
a négocié le premier demi- 
mille en 1 04 mais le dernier 
quart en 29.4 Penn Hanover, 
qui avait trouvé une deuxieme 
place dés le signal du départ, 
a su le garder jusqu’à la fin en 
dépit de l'attaque de l ambleur 
de propriété américaine Shia- 
way Lad Le chronométrage de 
la course a été de 2 06 1

«4k»

im

Le général a t'oeuvre! Russ Jackson le pilier des Rough Riders d'Ottawa alors qu'il échappe à 
Walt Balasiuk le sr'ide plaqueur des Argonauts de Tnr nto. (Téléphoto PA)

4 3
3 5

38 37 6
39 39 6
24 23 6

16

LIGUE JUNIOR A OU QUEBEC 

HIER

QuétH" 5 Cornwall 2

S* jetO^-S Rove mom 4 ‘ 

Sofei 4 Sfta*.r..j:.Ki 3

Exploit de 
Gary Player

SYDNEY, Australie Gary 
Player est devenu le deuxit1- 
tne golfeur de l'histoire à 
gagner pour une cinquième fois 
l'omnium d’Australie doté d un 
enjeu de $51.000 00 Ivo Whit- 
ton avait réussi cet exploit 
de 1912 a 1931 Player, d Afri­
que du Sud a accompli le même 
exploit en onze ans A l'issue 
de cette victoire Player a 
récolté la somme de $2.800.00 
Le Sud-Africain a réussi un 
total de 288 pour les 72 trous 
de la compétition, devançant 
d'un seul coup le Britannique 
Guv Wolstenholmes

Moreau 11:25.17:55 Kelt 17:55 
Troisième période 

5 Montréal Martin
(Monahan. Lemieux) :2t

S Montréal: Brind Amour
iljlond. Mai Phalli 1:20

7 Montréal: Pi-rreaull 9 0S
8 Montréal. Martin

I Lemieux!.......................13:59
Punitions: Lajeunesse 3:48
8:53. Kelt 5:53, Meeks, Mona 
han Keeler mauvaise conduite 
13:45 Krieson. Lemieux ma 
jenr 13:59. Turnbull 17:59

Gain de
l’équipe
Nationale

SAULT STE-MARIE, (Ont.) 
(PC) L’équipe nationale du 
Canada a écrasé les Canadiens 
de Sault Ste-Mane. champions 
seniors de l'Ontario-Nord. au 
compte de 11-2 dans un match 
hors-concours disputé samedi 

Dirigé à l'offensive par Bill 
McMillan, qui a réussi un 
truc du chapeau, l'équipe ca­
nadienne menait par 6-0 
apres 40 minutes de jeu Ils 
ont ajouté cinq autres buts 
dans le dernier engagement 

Rickie Bayes a réussi deux 
buts tandis que les autres sont 
ailes a Bob Munro. Fran Huck. 
Bill Heindl, Sieve King, Geor­
ge WaLson et Steve Carlyle 

Harold Barton et Denis Con- 
lin ont compté pour les Cana­
diens, dans la troisième pério­
de

"LA CONSERVATION:
UNE QUESTION DE VIE"

INDIVIDUS ET ORGANISMES

PARTICIPEZ AU

SYMPOSIUM DI LA CONSERVATION
EN l'HÔTEL MONT-ROYAL (MONTRÉAL) 

les 31 octobre - 1er et 2 novembre 1969

BUTS:
al Sensibiliser lo population au gaspillage des ressources naturelles

bi Former un orgonisme pour la conservation des ressources: eau 
air faune - forêts sol

5 MINISTRES ADRESSERONT LA PAROLE 

information 872-2696 872-2684

Les Alouettes ont de nou­
veau causé une surpnse hier 
après-midi alors que devant 
8,590 spectateurs à l'Autosta- 
de ils ont défait les Tiger Cats 
de Hamilton au compte de 25 
à 9

Jusqu'ici cette saison les 
Alouettes ont décroche deux 
victoires et un match nul et 
tout cela aux dépens du club 
Hamilton. Les Tiger Cats ne 
peuvent plus maintenant as­
pirer à la deuxième position 
dans la Conférence de l'Est 
Ils affronteront donc les Ar 
gonauLs de Toronto en semi- 
finale des séries le 9 novem­
bre.

La défensive des Alouettes 
a brillé d’un vif éclat avec 
six interceptions dont trois 
par Rod Woodward A l'offen­
sive les meilleurs dans le 
camp montréalais furent Den­
nis Duncan et Rick Smith 

Les Alouettes de Montréal 
disputeront leur prochaine par­
tie dimanche, le 2 novembre à 
Toronto Ce sera le dernier 
match de la saison pour les 
oiseaux de Kay Dalton

1er tjl ART
Mil Simple. Wade. du 39 f>:0fi 

2e QUART
Ham Placement, Ooffev.

du 22 2:51
Mil Wade. plongeon d une 

verge, converti Berretta 6:39 
Mil Baker, coune de 58 

verges après interception, 
converti Berretta 13:16

Ham Placement, CoHev. 
du 37 14:37

3eQl ART 
Ham Placement,

Coffey, du 22 2 .51
Mil Placement,

Berretta du 31 12:49
te Ql'ART

Mtl Smith, plongeon d'une 
verge, converti Berretta 10:57 
Hamilton 9. Montréal 25

On lance des couteaux sur la 
glace mais Canadien gagne 8-3

NEW YORK Après avoir 
subi un revers de 5-0 contre 
Chicago samedi soir au Fo­
rum de Montréal les Cana­
diens se sont rachetés hier 
soir a New York, alors qu'ils 
ont disposé des Rangers par 
le pointage de 8 à 3.

U ne victoire relativement 
facile, direz-vous, mais qui 
a failli se terminer sur une 
note très tragique

En effet, à la deuxième pé­
riode alors que Ted Harris 
engageait un combat de boxe 
à deux porte-couleurs des 
Rangers, dont Brad Park, des 
spectateurs dans l'assistance 
eurent la géniale idée de lan­
cer sur la patinoire non pas

Cournoyer
inactif

Yvan Cournoyer, des Cana­
diens de Montreal, sera inac­
tif pendant une quinzaine de 
jours à la suite de la fractu­
re nasale subie samedi soir 
quand il a été atteint au visa­
ge par une rondelle D a su­
bi une opération dimanche et 
quittera l'hôpital mardi ou mer­
credi H devra porter un mas­
que spécial lors de son retour 
au jeu

des caoutchoucs, des bouteil­
les. des sous, etc mais des 
couteaux avec des lames d'en­
viron huit pouces de long 
Les dits couteaux aboutirent 
sur la glace à quelques pieds 
seulement du banc des joueurs 
du Canadien II ne s'en serait 
fallu de peu pour qu'un joueur 
iou deux) assis sur le banc des 
Canadiens soit blessé sérieu­
sement par ces missives

SOMMAIRE 
PREMIERE PERIODE

1 Montréal: P Mahoviich (Il 
(Bordeleau, Rousseaui 2:40 
Pun.: Savard Mtl 3:45; Baton. 
Y Y 4:44: Balon. N.Y. 12:43: 
Harper, Mtl 17:57: Hadfietd. 
N Y 18:13.

DEUXIEME PERIODE
2 Montréal: Richard (31

(Lemaire. Savardi................ 1:47
3 Montréal Provost (Il . .3:53
4 Montréal: Redmond (4i 

(Richard, laperrièrei. .7:19
5 Montréal: Baekstrom (3i

(Ferguson),......................... 8:05
6 New York: Lemieux (U 

(Hamilton. Stewartl. 12:05
7 Montréal: Redmond (5) .12:49
8 Montréal: Harper i2l, 14:01
9 New York: Fairbairn (1)

(Widing. Seilingi............. 19:43
Pun Bordeleau. Mtl 3:38; 
Brown, N Y. 6:45: Harris. Mtl 
9:52; Harris Mtl (majeure), 
(mauvaise conduite’ 13 24 , Park 
N.Y (majeure, mauvaise con 
duitei 13.24; Savard. Mtl. 13:24. 
Fairhairn. V Y. 13:34. Brown 
YY 14:43; Harper. Mtl 14:43: 
l-aperrière. MO, 17:35.

Pour en revenir au match 
proprement dit les Canadiens 
ont pris une avance de 1-0 à 
la première période grâce à un 
but de Pete Mahoviich rappe­
lé des Voyageurs de la Ligue 
Américaine. Il fut assisté de 
Henri Richard

Le Tricolore y alla de six 
buts en deuxième période en 
l'espace de 12 nunutes de jeu 
C'est alors que Ed Giacorrun 
céda son poste au vétéran 
Terry Sawehuk 

Mickey Redmond réussit 
deux buts alors que les autres

pointeurs pour le Canadien fu­
rent Henri Richard, Claude 
Provost. Terry Harper et 
Ralph Baekstrom Par contre 
Jacques Lemaire y allait de 
son premier but de la campa­
gne avec l'aide de Henri Ri­
chard

Des blanchissages 

pour Plante et Parent

NORD A!R- •‘-u 
destination /

H ,

ïSf - tç ■ 
Vive la difference !
le chemin le plu* covut d’un point à un avifre e*t la ligne drone 
C'evl celui-là que Nordair vouv otlre pour Hamilton St, 
Catharines . Oakville , . . ou n’importe ou dons lo péninsule 
du Niagara, c'est le meilleur 1 Vols directs tous les (ours de 
la semaine. Oublie* l'autre chemin. Prenez le jet Nordair P 
empennage bleu . pour Hamilton, vive la différence !

PHILADELPHIE Los 
Blues de St-Louis se sont his­
sés au sommet de la division 
Ouest de la Ligue Nationale 
hier soir alors qu'ils ont an 
nule 0-0 avec les Flyers de 
Philadelphie.

Jacques Plante, du St-Louis 
et Bernard Parent, du Phila­
delphie en étaient à leur pre­
mier blanchissage de la sai­
son

Et alors que les Flyers 
mettaient Planté à l'épreuve à 
26 reprises Bernard Parent 
était appelé à repousser 25 
rondelles a Tautre bout de la 
patinoire

SOMMAIRE 
PREMIERE PERIODE 

Aucun but
Pun Plager. St. L, 3.14; Ar 
hour. St L. 7:03. Hriskala. Phi 
7:35: Hriskala. Phi. 5:49

DEI'XIEME PERIODE 
Aucun hui.
Aucune punition 

TROISIEME PERIODE 
Aucun but

Pun Dornhnefer. Phi. 2:36; 
Boudrias. St. l-ouiv 3:36. Kee­
nan. St Louis. |«;|2

LANCERS PAR 
ST LOUIS 
PHILADELPHIE

8
12

TROISIEME PERIODE
10 New York: le mi eux (2)

(Brown) ............................17:34
11 Montréal: ternaire (Il

(Redmond, Richard).........19:09
Pun : Ferguson,Mtl4:13 Tkac- 
TTik YY. 6:28; Savard. Mtl 6:26; 
Lemieux. N.Y. 13:12; Harper, 
Mtl. 13.12.

LANCERS P AR :
MONTREAL 15 13 9 37
NEW YORK 11 15 15 41

Gardiens: Montréal. Vaehon.
8 25 New York. Giacomin, Sawehuk.
7 - 26 Assistance: 17,252

Victoire de 
Steve Spray
Steve Spray l?0 000 
C C Rodriguez $11400 
Bob tunn, $7 100 
Bob Chartes $4 400 
Dave. Hill $4 400 
Homero Blancas $3 112 
Homero Blancas $3 112 
BiMy Casper $3 112 
Jr*ry Reard. $3 11?
R H Shies $3112 
Deane Beman $2 200

704i3-6^e0 269 
6968674*270 
65 68 694*9.VI 
66*9 706927?
67 6967 69 272
68 7167 67 273 
68 7167 67 273
73 6846 69 273
65 69 ’069 273 
686966 70 273 
696965 71 ?74

Faites carrière
dans la Sûreté du Québec

Si vous repondez aux exigences suivantes:

• de 19 à 30 ans
• citoyen canadien
• une bonne santé
• vision normale
• certificat d'études de 10e année

• poids; 140 Ibs (minimum)

• taille; 5 pieds 8 pouces (minimum)
• bonne réputation.

Adressez-vous au

Centre de Main-d'Oeuvre du Québec 
de votre localité.

■L i.oi \i;k\i;\ii;\i 

ni 6u-;bi:(: *

NE LISEZ PAS CETTE ANNONCE SI VOUS 
ÊTES DE CEUX QUI AIMENT DÉPENSER...
ET DÉPENSER...ET DÉPENSER ENCORE,
POUR RÉPARER LEUR PRÉSENTE VOITURE!

MAIS
lisez bien si vous voulez économiser en achetant une 1969

1 - Vous bénéficiez du rabais
"fin d'année" accordé aux 
concessionnaires de la part 
de Chrysler.

2 - Rabais pécia! Boulevard
Dodge sur achats volumi­
neux.

3 - Rabais de 45% sur les grou­
pes d'options populaires.

4 - Financement 6 7’/2% sur les
modèles '69 seulement.

5 - Les prix sont augmentes en
1970.

6 - Ces économies vous servent
de versement initial complet.

7 - Garantie complète de 5 ans
ou 50,000 milles.

8 - Toutes ces voitures sont neu­
ves.

9 - Votre premier versement est
payable en décembre seu­
lement.

POURQUOI UNE 1969 PLUTOT QUE LA VOTRE

VOITURES 1969 NEUVES
DODGE POLARA, 4 portes sedon, 
pneus 625 x Î5 à flanc blanc, transmission* 
automatique, servo freins et direction, pore-brise 
teinte, enjoliveurs (de roues) de luxe

$2,?00.
•

CHRYSLER NEWPORT CUSTOM.
4 portes toit rigide, pneus à flanc blanc, groupe 
éclairage, trans. automatique, diff 'sure-grip''. 
horloge électrique, moteur de 383 pc., corbu 
rateur à 2 corps glace à comm elec., servo­
frein et direction, rétroviseur ext à télécomman­
dé essuis-gloce ? vitesses, enioliveurs de luxe

$3,ISO.

CHARGER SPORT. 2 portes, sieges ba
quets en vinyle. groupe édoirage. pneus F78 
x 14 (en laine de verre) a flanc blanc radio avec 
haut-parleur AR, trans. au»., moteur 383 pc.. 
pare-brise teinte, dégivreur de lunette AR servo 
freins et direction, rétroviseur ext à telecomm , 
essuie-glace 3 vitesses, enjoliveur 6 cintre profond.

SS^OO.

DÉMONSTRATEURS 1969
DODGE POLARA 500, familiale, infe­
rieur vinyle. groupe éclairage, trans out , sus­
pension ultra-ferme servo-f reins et direction, ra­
dio. rétroviseur ext. a telécomm., essuie-glace 3 
vitesses, enjoliveurs de luxe

$3/>95.

DODGE POLARA 500, 2 portes toit
rigide, moteur 318 p.c. pneus à flanc blanc, 
groupe éclairage, trans. out., chauffe-moteur, 
radio avec haut-parieur AR, toiture de vinyle, 
servo freins et direction, rétroviseur ext. à tele­
comm , essuie glace 3 vitesses, enjoliveurs de luxe

$2,795.

CORONET 440, coupe, 2 portes, moteur
318 pc . banquettes de vinyle. pneus à flanc 
blanc, servo freins et direction trans out., re 
treviseur ext à telécomm., radio avec haut- 
parleur AR, toiture de vinyle, enjoliveurs de luxe

$2/>75.

CHOIX DE 30 MODELESCHOIX DE 85 MODELES
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LES JOURNEES UNIVERSITAIRES 
de la pensée chrétienne

La désacralisation libère l'homme 
pour la foi (l'abbé Marc Oraison)

Expérience de l'indéfinissable

par André Charbcnneau

Près de 1.000 personnes se 
sont réunies à l auditonum de 
T université de Montréal, ven­
dredi soir dernier, pour enten­
dre l’abbé Marc Oraison pro­
noncer une conférence dans le 
cadre des Journées universi­
taires de la Pensee chrétien­
ne Celui-ci a présenté la de- 
sacralisation comme une grâ­
ce donnée à notre temps qui 
permet aux hommes de dépas­
ser le stade du sacré pour ac­
céder à celui de ta foi authen­
tique

Auparavant, le conférencier 
avait retracé la genèse du sa­
cré. Partant de l’insécurité 
causée chez l’homme par la 
défaillance de l’instinct, il pré­
senta la recherche première 
de Dieu comme une tentative 
de réponse à cette insécurité 
primordiale. L’homme veut sa­
voir Ce qu’il ignore, il l’ima­
gine. projetant dans l’inconnu 
un Sujet-Supposé-Savoir. au­
trement dit Dieu qu’il fabri­
que à partir d’images incons­
cientes dont celle du pere

A cet être Tout-Savoir, il 
attribue le pouvoir qui en ré­
sulté Aussi a-t-il peur de mal 
le comprendre Cest pourquoi, 
il prête à certains hommes le 
privilège d’être en contact avec 
lui et le piouvoir de l’apaiser 
Ces prêtres ou sorciers ainsi 
que les rites et les objets dont 
ils disposent participent alors 
au piouvoir dévolu Sujet-Suppo- 
sé-Savoir. déclenchant à leur 
tour des mécanismes de peur 
qui en font des êtres tabous que 
l’on n’ose plus toucher Cette 
réaction fondamentale ne sera 
jamais tout à fait évacuée. El­
le est connaturelle à l’homme. 
Toutefois la désacraüsation 
permet de ne pas en rester pri­
sonnier

Parallèlement à ce mécanis­
me qui entraîne la création d’un 
Sujet-Suppiosé-Savoir l’homme 
sent le besoin de se solidariser 
avec d’autres pour établir son 
emprise sur le réel malgré 
ses pieurs et ses ignorances

Veut-il améliorer son ren­
dement de piêcheur à la ligne, 
il créera un club ou s’établi­
ront progressivement des 
structures Celui qui a de l’i­
nitiative devient président 
l’autre qui a de la mémoire 
est reconnu secrétaire D’a­
bord implicites, ces rôles de­
viennent peu a pieu explicites

Ainsi la sécurité affective 
qui découle du fait de pouvoir 
piécher de façon plus efficace 
est graduellement supplantée 
par la sécurit qu appxirte la 
structure elle-même Le pré­
sident. à force de se faire di­
re “mon cher président’’ se 
sent rassuré dans son être Au 
bout du compte, le fonctionne­
ment de la structure pour el­
le-même tend à devenir le pre­
mier objectif du club alors 
qu’entre-temps des ntes ca­
fé ou réunion sont venus gru­
ger pieu à pieu les activités ini­
tiales de la pèche Alors, les 
réumons elles-mêmes devien­
nent sacrées On n’ose plus y 
toqcher de pieur que la struc­
ture s’écroule La seule solu­
tion ne peut venif que d’une 
désacrahsation c’est-a-dire d’u­
ne remise en question de ce qui 
jusque là avait appxirté la sécu­
rité au groupie

Mettre en question le sacré, 
c’est donc dans une première 
étapie accepter l'insécurité et 
le drame humain. C’est recon­
naître d une part lillusion des 
rapf»rts avec un Sujet-Suppo­
sé-Savoir inexistant et d’au­
tre part l’inefficacité des 
structures repliées sur elles- 
mêmes Voilà ce qui se pro­
duit dans le monde moderne

“Nous vivons, disait l’abbé 
Oraison, une grâce vertigi­
neuse qui conduit à la libéra­
tion - toujours relative, il est 
vrai — de l’homme par rappiort 
à cette attitude sacrale pour 
entrer plus profondément dans 
lauthentique mystère D ne 
faut pas rater cette porte ou­
verte. Cela n’est pas facile 
car il faut une terrible ascèse 
pour passer de la religion sa­
crale à l’authentique foi’’

La foi nous situe, enchaîna 
le conférencier, dans une re­
lation personnelle et vécue 
avec quelqu’un, avec Jésus 
et ce qu’il révèle, à savoir 
l’Amour Cette relation res­
semble à celle que vit le gar­
çon qui épouse une fille et 
lui donne sa foi. C'est un don 
total à quelqu un de réel. En 
répionse à une question de 
(assistance, l'abbé Oraison 
devait préciser plus tard en 
disant que l’amour n’avait 
rien de sacral Quand, elle est 
réussie, la relation à l'autre 
implique la reconnaissance 
de l'être aimé dans son mys­
tère d’altérité Elle n'est plus 
perception de l’autre en tant 
qu'objet de possession ou de 
savoir en tant qu’objet de 
crainte ou de projection de

L’ours polaire peut attein 
dre 25 milles à 1 heure lors­
qu’il court sur la glace

Un tiers de la superficie de 
la Colombie-Britannique est 
en territoire forestier

soi. elle est reconnaissance 
de l'autre en tant qu’autre 
Si l’attitude sacrale est une 
tentative humaine pour possé­
der et évacuer le mystère en 
le domestiquant, l’attitude 
chrétienne en est une de res- 
pieot dans l'amour du mystère 
de l'autre

Il devait en outre rappeler 
que cette demarche h était pias 
strictement individuelle et 
qu’en consequence la solida­
rité affective s'impiosait II 
fallait toutefois se garder du 
processus propre à l'évolu­
tion des structures

Retraçant ensuite les cau­
ses de la désacrahsation. l'ab­
bé Oraison évoqua l’irruption 
dans la pensée humaine d’un 
phénomène absolument nou­
veau. à savoir l’attitude scien­
tifique proprement dite: “De 
tout temps, a-t-il dit. 1 hom­
me a cherché à savoir pour

assurer sa maîtrise de la na­
ture mais jusqu'au temps mo­
derne ce désir était vécu en 
réferente à un Sujet-Suppiose- 
Savoir" Depuis le XVHièmve 
siecle. l’homme a changé 
d’attitude et il a mis entre 
parenthèses le Sujet-Suppiosé- 
Savoir dans sa démarche de 
recherche

Celle-ci toutefois n’échappe 
pas toujours au processus de 
sacralisation On a fait 
de la technique une religion 
c’est-à-dire qu’on a cru qu'el- 
le pouvait évacuer le mystère 
qui continue à faire peur D’où 
la nécessité ressentie par plu­
sieurs de désacraliser la 
science à son tour De sorte 
qu aujourd'hui on a tendance 
de plus en plus à croire que 
l’insécurité restera sans 
répionse: “Elle éclate avec 
une évidence et une cruauté 
dont l'humanité n’avait pas

eu l'expérience. La mort n'est 
plus perçue comme un acci­
dent. un effet du péché, mais 
comme un aspiect constitutif 
de la matière vivante’’ Grâ­
ce aux efforts que suscitent 
les decouvertes scientifiques 
nous sommes donc obliges de 
remettre en question tous les 
mythes pmur rester en face de 
cette question Jesus n’est 
pas un mythe II n’est pas le 
Sujet-Supposé-Savoir II ne 
détenait aucun savoir particu- 
her 11 ne savait rien d'autre 
qu'aimer et donner sa peau. 
Il est l’amour qui s’esprime 
dans l’histoire.

La désacrahsation à la­
quelle nous assistons est donc 
l'oeuvre de l'Esprit saint qui 
nous amène à purifier notre 
attitude de foi et à ne pias pren­
dre les dieux pour l'authenti­
que et mystérieux amour’’ con­
cluait l'abbé Oraison

Les Joumees universitaires 
de b Pensée chrétienne auront 
permis à de nombreux parti­
cipants d'expénmenter b dif­
ficulté de cerner b notion de 
sacré. Tour à tour, on aura vu 
des conférenciers prêter à ce 
dernier des significations plus 
ou moins contradictoires. 
Alors que jeudi dernier le p>è- 
re Audet définissait le sacré 
comme signe pmvilegié du di­
vin en rapport avec le profane, 
l’abbé Marc Oraison 1 oppxisait 
à la foi et le considérait com­
me une démarche conduisant 
à un cul-de-sac Retraçant 
pour sa part le sentiment du 
sacré dans b culture grecque. 
M Jean Pepin, directeur du 
Centre national de recherches 
scientifiques (Pansi. arrivait 
à b conclusion que le sacré, 
quoiqu'il ne soit pas indisso­
ciablement lié au divin, de­
meurait lié à la puissance di­
vine. U est vrai que ce dernier 
ne croyait pias que cette con­
ception ait survécu dans notre 
civilisation

A ses multiples points de 
vue sur le sacré devaient s’a­
jouter à ceux des panellistes 
invités à participer au forum 
de samedi après-midi S'in­
terrogeant sur l'avenir du sa­
cré, le père Julien Harvey, 
l’abbé Jacques Grand’Maison 
et le sociologue Serge Carlos 
devaient en effet tour à tour 
apporter des nuances person­
nelles à cette notion. Distin­

guant le niveau subjectif de 
l’expérience du tout autre et 
le niveau objectif des objets ou 
des actions qui permettent 
cette expérience, le père Har­
vey a traité de la nécessité du 
transfert d’un sacré de do­
maines à un sacré de niveaux 
Selon lui, l'expenence du sa­
cré est devenue un luxe réser­
vé à b classe économiquement 
et intellectuellement favorisée 

Parce qu elle fait partie de b 
maturation d’une personnalité 
autonome une partie de b po- 
pubtion surtout urbaine en 
est frustrée.’’ En conséquence, 
il croit que “le sacré demeu­
rera si nous savons le conser­
ver et le faire partager par 
ceux que notre vie frustre de 
cette expérience ’’

Par ailleurs l’abbé Grand 
Maison constatait que le sacré 
s'est b plupart du temps dé­
veloppé à partir d'un univers 
essentiellement religieux, que 
b désacraüsation avait fait 
écbter tel univers rendant im­
possible tout recours à un 
"sacré en avant, en haut, en 

arrière ou en bas’’, quelle 
avait en outre désorganisé les 
rebtions qui soudaient autre­
fois l'expérience individuelle, 
collective et leurs modèles 
idéologiques de référence et 
qu’enfin elle passait par les 
chemins de b rationalité, sans 
que les mécanismes de b re­
sacra lisaüon échappent eux- 
mêmes à certaines ambiguités

“N’a-t-on pas dit que Freud 
a été à b fois le plus grand 
pourfendeur de mythes et un 
des plus grands créateurs de 
mythes'’

Serge Carlos consent à dé­
finir le sacré comme étant 
une conscience du tout autre 
à condition qu’à l'instar de 
Durkhein on n'attribue pas à 
lindivadu une capacité dini- 
tiative qui ne revient en fait 
qu'à b collectivité 11 affirme 
en outre que le sacré n'est 
pas nécessairement reügieux 
Constatant l’échec des insti­
tutions religieuses dans le 
maintien d’une conscience du 
tout autre, il croit que d’au­
tres institutions sont venues 
suppbnter l’Eglise dans l'éb- 
boration d'un sacré plus en­
gageant pour l'homme d’au­
jourd'hui Selon lui. le fonc 
tionnahsme canadien du gou­
vernement Trudeau risque pré­
cisément d'échouer parce qu'il 
passe par-dessus le sacré cul­
turel découvert par les Qué­
bécois En conséquence, il 
insiste sur b nécessite de 
définir une stratégie du sacré 
non plus à partir d’une base 
reügieuse mats en regroupant 
des personnes non rattachées 
à des institutions Ainsi le 
sacré pourra devenir critique 
par rapport au politique et 
sortir de l’ornière qui nous 
fait l'opposer au savoir

Les échanges qui suivirent 
contribuèrent d’abord à b

prise de conscience du fait que 
le sacré était extrêmement 
difficile à définir Une parti­
cipante fit remarquer qu'on ne 
fabriquait pas le sacré comme 
on fabrique un outil : d'où vient 
disait-elle, b difficulté de le 
saisir et de le définir Le 
sacré est b réception de ce 
qui fait notre unité Aussi est- 
il multiple comme ceux qui 
l'accueillent en pur don ”, A 
son tour, un prêtre africain 
reprocha aux conférenciers 
d’intellectualiser à outrance le 
problème “Nous vivons, dit- 
il, ce que vous définissez” Re­
prenant alors chacune des no­
tions proposées il associa tout 
ce qui jusque là avait été dis­
socié: ”Le sacré sans tout- 
autre n’existe pas; le sacré 
sans l’individu n’existe pas. le 
sacré dans b société n'existe 
pas Nous vivons le sacré 
en tant qu’expérience religieu­
se, en tant que contrainte so­
ciale, en tant que projection 
dans l’inconnu

A b fin, les participants ont 
semblé renoncer à trouver une 
notion commune pour s’inter­
roger sur les implications de 
son organisation et notam­
ment sur les rapports entre 
l’aménagement des communau­
tés de base et leur extension 
éventuelle a b collectivité En 
somme, les Journées universi­
taires de b Pensée chrétienne 
auront permis l’expression 
d’une multiplicité de points.

Le IOS Venture Fund: 
Nous faisons nos placements

dans des valeurs spéciales 
pendant qu’elles sont 

encore spéciales.
Nous les faisons également dans de 

grandes industries mais avant qu’elles ne 
deviennent grandes.

En d’autres termes, le IOS Venture 
Fund est le fonds qui peut vous enrichir 
un peu plus vite que ne le ferait un fonds 
mutuel ordinaire.

Nous concentrons nos placements 
dans relativement peu de valeurs et vous 
prenez ainsi un petit risque supplémen­
taire. C’est exactement le genre de place­
ment que vous avez toujours voulu faire 
mais que vous n’avez jamais fait.,

La raison en est simple: vous en avez 
entendu parler quand c’était trop tard.

Nous, par contre, nous sommes très 
bien placés pour les connaître avant qu’il 
ne soit trop tard.

C’est notre métier.
Que vous soyez avocat, médecin ou 

architecte par exemple, vous consacrez 
toute votre vie à votre situation et vous 
ne pouvez pas la consacrer à être un ex­
pert en placement.

C’est là que nous intervenons.

Etant experts en placements, nous 
passons à IOS tout notre temps à recher­
cher les moyens de vous enrichir.

Nous sommes sur la bonne voie. 
Parce que plus de 750,000 clients à tra­
vers le monde ont investi plus d’un mil­
liard huit cent millions de dollars dans 
nos fonds mutuels. Et ils s’enrichissent 
de plus en plus.

Le IOS Venture Fund est une nou­
velle forme de fonds mutuel. Si c’est la 
vôtre, appelez un représentant d’IOS ou 
envoyez-nous le coupon ci-dessous et 
nous communiquerons avec vous.

Postez ce coupon à;
I.O.S. du Canada Limitée 

Bureau 1510,Terminal Towers 
800, boul. Dorchester ouest 

Montréal (101e), Québec
Le I.O.S. Venture Fund m’intéresse.

LOU 24

Nom 
Adresse- 
Ville___
Province. Age-

32/000 Canadiens s’enrichissent présentement, grâce à nous.

Commanditaire-distributeur exclusif de IOS Regent Fund Ltd. et IOS Venture Fund Ltd.


